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Un départ fulgurant pour le premier 
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à Stoneham pour 
son nouvel album 
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Actualité
Par Sébastien Couture

 sebastien@leseditionsprime.ca

suite en Page 3

|  www.lechodulac.ca  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |  octobre 2014  |  volume 8 • numéro 142

Au-delà des rumeurs 

Mise au point concernant  
les élus de Lac-Beauport
Au lendemain de la dissolution officielle du parti Avenir Lac-Beauport, beaucoup de rumeurs et de questionnements planaient sur la 
suite des choses. L’exercice du conseil municipal n’est pas de tout repos depuis le début de mandat de ce nouveau conseil, et les der-
nières tergiversations n’ont pas aidé à calmer le jeu. En effet, le recul du conseil, face aux demandes citoyennes, en accordant une  
dérogation mineure au projet de condo-hôtel de Kevlar, aura finalement fait déborder le vase des deux côtés. Toutefois, les suites de 
cette histoire semblent avoir permis, du moins aux membres du conseil, d’être davantage à l’aise dans l’exercice de leurs rôle et fonction. 
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L’Echo de Cap-Rouge
L’Echo de Cap-Rouge

Le mensuel qui vous informe à Lac-Beauport, Stoneham, Tewkesbury et Lac-Delage

Le mensuel qui vous informe à Cap-Rouge, Pointe-de-Sainte-Foy et les Bocages

Gratuit

Gratuit

Dr René Marchand, optométriste
Nous acceptons les prescriptions de l’extérieur. 
Examen de la vue • Lunettes • Verres de contact

Les bonnes lunettes

Dr René Marchand, optométriste
Nous acceptons les prescriptions 
Examen de la vu

Galeries Charlesbourg 
418 626-7519

* Voir détails et restrictions en magasin. Valide à l'achat d'une paire complète parmi toutes les montures en magasin avec un traitement inox. Ne peut être combiné à aucune autre promotion. Rabais valide sur la monture seulement.  
**Verres simple vision plastique. Sur présentation d'une carte étudiante valide. Ne peut être combiné à aucune autre promotion. Traitements spéciaux en suppléments. Ces offres prennent fin le 30 septembre 2014.

50%
de rabais* sur TOUTES les montures, 
même LES GRANDES MARQUES !

POUR UN TEMPS LIMITÉ!

Prenez rendez-vous au
marchandgiguere.com

À l'achat d'une paire complète (verres et monture) 
avec un traitement antireflet facile à nettoyer.

Et pour la rentrée, notre spécial
étudiant: verres inclus**
Choisissez parmi toutes nos montures en magasin et obtenez
vos verres** sans frais supplémentaires !

Pour 
un temps 
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Le 23 septembre dernier, l’Écho du Lac 
recevait un communiqué signé par les 
conseillers, MM. Marc Bertrand, Guy 

Gilbert, Even Mc Hugh et François-Bernard 
Saillant. Ces derniers, suite à l’annonce de 
la dissolution de leur parti, tenaient à faire 
le point sur la situation. « Nous resterons 
en poste jusqu’à la fin de notre mandat 
pour vous servir dans toute notre intégrité. 
Aussi, soyez assurés chères citoyennes, chers 
citoyens, que nous continuerons un mode de 
gestion municipal constructif et collaboratif 
qui sera le reflet de nos efforts collectifs au 
sein du conseil, en toute transparence et dans 
le plus grand respect du code d’éthique muni-
cipal. Nous continuerons de faire progresser 
les dossiers municipaux dans l’intérêt de la 
population. Notre but commun demeure le 
même, soit faire rayonner notre magnifique 
municipalité dans les limites de notre cadre 
financier. La communauté de Lac-Beauport 
mérite des actions axées sur les besoins des 
citoyens, dans le respect de son riche milieu 
naturel et en accord avec les fondements d’une 
saine démocratie.» 
Ces derniers tenaient ainsi à rectifier cer-
taines rumeurs de démission et à répondre 
aussi à la fausse information qui avait circulé 
sur la dissolution du conseil, ce qui n’était de 
fait que celle d’un parti politique municipal. 
Ces élus tiennent maintenant à agir à titre 
d’indépendants et à travailler ensemble dans 
l’intérêt de Lac-Beauport, et cela en collégia-
lité avec tous les autres. Nous ne sommes pas 

sans savoir qu’il y aurait eu des frictions quant 
à certaines décisions officielles amenant une 
pression non négligeable sur l’ensemble des 
membres du conseil. Maintenant, il apparait 

que ce désir d’affranchissement et d’indépen-
dance permettra aux élus, en l’absence d’una-
nimité, de faire valoir leur propre point de vue 

devant les citoyens. Pour ceux qui pourraient 
être tentés de penser que ceci empêchera les 
élus d’avancer, sachez qu’à la séance du 6 
octobre dernier, un seul point aura finale-

ment fait l’objet d’un vote. 
« Je suis tout à fait heureux 
de la rencontre que nous 
avons eue pour préparer la 
séance publique. La pression 
semble tomber et nous tra-
vaillons ensemble à prendre 
les décisions nécessaires », 
confirmait le conseiller M. 
Marc Bertrand, rejoint par 
téléphone avant la dernière 
séance publique. 
La pression est forte sur 
les élus de Lac-Beauport 
depuis leur arrivée en poste 
et certains citoyens, dont 
plus d’un opposant lors 
de la dernière campagne 
électorale, suivent de près 
cet exercice du pouvoir. Les 
dossiers chauds, pour ne 
nommer que ceux-là, que 
sont  : la nouvelle école, le 
développement Silva, le 
projet de condo-hôtel sur 
le site de l’ancien Manoir 
St-Castin, la gestion des 

Sentiers du Moulin, le contrôle du dévelop-
pement et l’élaboration du budget, amènent 
certainement des débats nécessaires entre les 

élus. Tout comme parmi la population, on 
ne peut donc pas penser, voire souhaiter que 
ces derniers soient toujours du même avis. 
« Les gens sont très sévères à l’égard de nos 
élus, mais on travaille tous dans l’intérêt de 
l’ensemble de la population », souligne pour 
sa part le conseiller M. Guy Gilbert.
Contactée à cet effet, la mairesse Mme Brunet 
dit avoir traversé une période plus difficile, 
mais être satisfaite de leur décision de mettre 
fin au parti. « Nous nous concentrons mainte-
nant exclusivement sur la gestion des dossiers 
qui sont sur la table. Mes collègues se sentent 
plus à l’aise comme ça et nous travaillons 
toujours, selon nos profondes convictions, à 
faire évoluer notre municipalité. J’ai été élue 
démocratiquement, j’entends donc terminer 
mon mandat et satisfaire aux demandes des 
citoyens que je rencontre régulièrement. » 

Loin d’être à l’heure des bilans en cette pre-
mière année d’exercice, le conseil travaille 
donc ardemment à tous les dossiers, et ce, en 
collaboration étroite avec les employés muni-
cipaux. Les citoyens sont toujours invités à 
assister aux séances publiques de leur conseil 
et à venir y partager leur point de vue ou 
questionnement. Bien que le principe d’une 
élection soit en quelque sorte une délégation 
de pouvoir, les citoyens peuvent suivre et 
participer aux différents débats. D’ailleurs, 
comme le dit l’adage : les absents ont toujours 
tort! L’horaire des séances publiques est dis-
ponible sur le site de la municipalité.  

* Plus service et taxes. Tous les dimanches. Réservation requise.

19 $ *.50 Par
personne

DÉCOUVREZ OU REDÉCOUVREZ NOTRE DÉJEUNER DES CANTONS

exquisUN DÉPART

DÉJEUNER DES CANTONS

418-848-2551 www.lacdelage.com

Suivez-nous 
sur Facebook

Partenaire :
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Une dernière aventure pour un pionnier du freeskiing 

JP Auclair, gravé dans les mémoires 
La triste nouvelle du décès du populaire skieur extrême Jean-Philippe Auclair sème l’émoi dans le 
monde du ski. Peu de détails sont encore connus sur cet accident qui a aussi emporté la vie de son 
collègue, Andreas Fransson, lors d’une avalanche au cours de l’ascension du mont San Lorenzo à la 
frontière du Chili et de l’Argentine. JP Auclair, comme le nomment ses proches, avait comme projet  
d’y tourner des images inédites et de produire un nouveau film sur le ski en montagne.

 xxxxxxx @leseditionsprime.ca

Actualité
Par Sébastien Couture

 sebastien@leseditionsprime.ca

Le producteur québécois et cofondateur de 
l’entreprise Armada ski aura marqué le 
monde du freeskiing en participant, entre 

autres, au développement des premiers skis à deux 
spatules. « On peut le voir comme un pionnier 
dans le freeski, il a eu une grande influence. Il était 
reconnu comme un perfectionniste, un innovateur 
et un créateur. C’est une grande perte pour le 
monde du ski», affirme son ami Lac-Beauportois et 
entraineur, Philippe Larose. Grandement touché 
par cette nouvelle, il dit se faire tranquillement à 
l’idée et ne pas douter d’un excès de témérité. « C’est 
certain qu’on se met à risque dans des montagnes 
aussi escarpées, mais JP savait ce qu’il faisait et 
travaillait aussi avec Andreas Fransson en raison 
de sa grande expérience.»
L’oympienne Kim Lamarre, sur les médias sociaux, 
a aussi tenu à partager sa peine et sa stupéfaction 
en partageant le récit d’un été, mémorable pour 
elle. À 16 ans, elle avait pris la décision d’accepter 

d’aller rejoindre un représentant d’Armada ski en  
Nouvelle-Zélande avec JP, après qu’il lui ait offert 
un endroit où rester tout près d’une petite mon-
tagne, «Snow Park», où il y avait des «rails», des 
sauts et une demi-lune. Elle y passa près de deux 
mois et et pu profiter de nombreux conseils, tant 
sur le ski que sur la vie d’un homme qu’elle qualifie 
d’enseignant extraordinaire. Elle dit détenir une 
liste, et s’en servir encore, d’éléments de base pour 
devenir la meilleure skieuse du genre, lui aurait 
transmis JP cet été-là. Comme elle le stipule, JP 
n’en aurait jamais eu sur la quantité, mais plutôt 
sur la qualité ! 

Nos sincères sympathies à tous les proches de 
Jean-Philippe Auclair. Il aura été un pionnier du 
freeski et demeurera à jamais un modèle pour plus 
d’un athlète. 
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ME HÉLÈNE BERGERON, NOTAIRE

580, Grande Allée Est, bureau 440 
Québec (Québec)  G1R 2K2
Tél. : 418 522-4580  |  Téléc. : 418 529-9590

19, chemin des Mélèzes
Lac-Beauport (Québec)  G3B 2B2
Tél. : 418 849-3182 (sur rendez-vous seulement)

helene.bergeron@clcw.ca  

L’alternative à
votre déneigement

à Lac-Beauport

Services offerts 
Déneigement des entrées, 

des allées piétonnières et des toitures.

RÉSIDENTIEL & COMMERCIAL

418 262.2638
www.gaross.com
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Le trio travaillant dans le domaine de la 
sécurité routière, c’est cette passion qui 
les persuade aujourd’hui à concrétiser ce 

projet, qui mijote déjà depuis plusieurs années. 
« C’est l’occasion pour nous de transmettre ce que 
l’on voit au quotidien à la population », explique 
M. Dionne. Se décrivant comme de bons vulgari-
sateurs – ils sont entre autres amenés à former les 
employés sur la route dans le cadre de leur travail 
– ils n’hésitent toutefois pas à s’outiller de façon 
innovatrice. En effet, un simulateur de conduite 
viendra améliorer l’expérience théorique en classe. 
« Nous voulons bonifier la formation et la rendre 
stimulante  », affirme-t-il. En plus des proprié-
taires, le Centre comptera trois autres instructeurs 
chevronnés. Leur vision se décline en trois points 
majeurs : la qualité de l’enseignement, le service à 
la clientèle et, bien sûr, la sécurité.

Ils offriront certes les cours de conduite plus 
communs, mais se distingueront par leur volet 
de classes de spécialisation.  «  Cela s’adresse tant 
aux particuliers qu’aux entreprises  », souligne 
M. Dionne. Par exemple, tous peuvent bénéficier 
d’un perfectionnement en chaussée glissante, bien 
utile l’hiver, ou en conduite préventive, afin d’en 
apprendre davantage sur les façons d’appliquer 
les préceptes visuels, entre autres. Les gens dont le 
véhicule est l’outil de travail numéro un pourront 
se spécialiser en conduite d’urgence et en technique 
de patrouille, par exemple. Le Centre sera en 
mesure de couvrir tous les types de véhicules, sur la 
route comme hors route, en plus de répondre aux 
demandes plus spécifiques de ses clients.

Issus de la région – MM. Degrasse et 
Dionne habitent Lac-Beauport, tandis que 
M. Daigle réside à Sainte-Brigitte-de-Laval –  
Lac-Beauport représentait l’endroit tout désigné 
pour leur centre. En plus d’observer une demande 
pour ce genre de services dans le secteur, ils sont 
heureux de pouvoir le faire dans la communauté. 
«  On veut redonner aux gens d’ici  », mentionne 
M. Degrasse, précisant qu’ils font affaire avec les 
entreprises locales pour leur site Internet et les tra-
vaux de construction, notamment. Ils n’en sont pas à 
leur première expérience en tant qu’entrepreneurs, 
que ce soit  comme transporteur routier, consultant 
en cours de conduite ou auprès d’une entreprise 
 familiale (en conduite également  !). Le Centre 
s’inscrit donc dans une évolution logique pour les 
trois hommes.

La date d’ouverture officielle n’ayant pas 
encore été fixée au moment d’écrire ces lignes, 
le Centre d’apprentissage en conduite du Qué-
bec devrait ouvrir ses portes au début du mois 
de novembre, au 1020-C, boulevard du Lac. 
Pour plus d’informations, rendez-vous au 
www.cacq-conduite.com, ou par téléphone,  
au 418 316-2790.

Ouverture du Centre d’apprentissage en conduite du Québec 

Un concept unique  
s’implante à Lac-Beauport
La conduite est un apprentissage en constante évolution. Plus qu’un simple 
moyen de transport, conduire fonde également le quotidien de plusieurs 
travailleurs. C’est dans cette optique que Pascal Degrasse, Martin Dionne  
et Stephan Daigle ont décidé de revoir le concept d’école de conduite,  
proposant une gamme de formations spécialisées parmi leurs services. Les propriétaires : Stephan Daigle, Pascal Degrasse et Martin Dionne.

M
al

or
y 

Le
pa

ge

 xxxxxxx @leseditionsprime.ca

Actualité
Par Malory Lepage

 malory@leseditionsprime.ca

FORMATIONS
EN CONDUITE

Cours de base pour l'obtention de permis

Perfectionnement conduite hivernale

Perfectionnement conduite motocyclette

1020-C, boul. du Lac | 418 316-2790

Des 

instructeurs 

de la sécurité 

publique

NOUVEAUÀ LAC-BEAUPORT!

École de conduite

Techniques d'escortes

Conduite de véhicules récréatifs

Services aux entreprises
(évaluation, formation, gestion 
des accidents routiers)
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Pour en savoir plus, 
rendez-vous le 24 octobre 
à Vu d'ici sur CCAP.Tv

6ième édition du 
Défi Tour du Lac-Beauport?

Canaux 01 et 601                    www.ccap.tv

Votre      locale!

Prendre au sérieux cette élection, c’est 
en fait tenir compte de l’importance 
du rôle de ces élus sur les enjeux 

qui touchent l’éducation de nos enfants. 
Ces élus veillent à la qualité de l’éducation 
offerte par les établissements et prennent 
des décisions fondamentales en ce qui a trait 

aux services éducatifs, aux installations, 
aux ressources financières, aux ressources 
matérielles, aux services de garde et aux 
transports scolaires. On l’ignore souvent, 
mais ces élus siègent publiquement, un peu 
comme un conseil municipal, et y prennent 
les décisions importantes. 

C’est à 17h, le 28 septembre dernier que la 
période de mise en candidature aux élections 
de la CSDPS prenait fin. Globalement, puisque 
ce sont de nouveaux territoires et qu’ils sont 
plus grands que les municipalités, les citoyens 
de Lac-Beauport voteront dans la circonscrip-
tion numéro 10, et les citoyens de Lac Delage 
et de Stoneham-et-Tewkesbury dans la circons-
cription numéro 11. Dans ces deux circonscrip-
tions, vous pourrez voter pour la candidature 
de votre choix au poste de la présidence puisque 
ce dernier est, pour la première fois, assujetti 
au suffrage universel. Toutefois, le poste de 
commissaire dans la circonscription 11 a déjà 
été attribué par acclamation à Mme Catherine 
Ratté, étant la seule à avoir déposé sa candi-
dature. Dans la circonscription incluant la 
municipalité de Lac-Beauport c’est le candidat 
sortant, M. Yvon Blanchet, qui affrontera M. 
Denis Villeneuve. 

M. Yvon Blanchet 
Élu à titre de commissaire en 2007 il se repré-
sente pour un second mandat. À nouveau, 
il tient à mettre son expérience de plus d’une 
quarantaine d’années au service des jeunes de 
sa communauté. « Je  suis fier  d’avoir contri-

bué,  avec d’autres 
intervenants, à l’ob-
tention d’une deu-
x ième école primaire 
à Lac-Beauport, école 
qui ouvrira ses portes 
en  2016.  » Il tient à 
travailler à bien gérer 
les taxes scolaires 
en vue d’assurer une 

saine administration scolaire, à veiller au 
bon contrôle des frais chargés aux parents, à 
assurer une entière satisfaction du transport 
scolaire, à créer le maximum de ressources 
pour les jeunes en difficulté d’apprentissage, 
tout en accordant un soutien accru aux élèves 
doués et performants, et enfin à être à l’écoute 
des parents.

M. Denis Villeneuve
Géologue de formation, il a été responsable 
du contrôle et de l’évaluation des ressources 
dans l’industrie minière. «  Dans le cadre de 
mes responsabilités j’ai rencontré des groupes 
de citoyens, des représentants des firmes de 
consultants, d’organismes gouvernementaux et 
du milieu universitaire. Ces rencontres m’ont 
permis de mieux cerner les différents besoins 
et exigences du milieu social et d’agir efficace-
ment pour répondre à leurs attentes. Si je suis 
élu à titre de commissaire, j’entends  : exercer 

pleinement mon rôle 
de représentant des 
parents et citoyens, 
créer des liens avec les 
entreprises, participer 
aux efforts pour l’amé-
lioration de la langue 
française, soutenir les 
enseignants et valo-
riser leur travail et 
supporter les activités 
parascolaires. »

Les élections scolaires sont lancées

Irez-vous voter dans l’intérêt de vos  
enfants et des écoles de votre territoire ?
C’est le 2 novembre prochain que les citoyens du territoire seront conviés aux urnes, dans leur circons-
cription respective, afin de voter pour le poste de la présidence et pour le poste de commissaire de la 
Commission scolaire des Premières-Seigneuries (CSDPS). Ne passez pas tout droit et prenez le temps 
de vous exprimer, les enjeux y sont majeurs pour vos enfants et l’élu est là pour vous représenter dans 
cette grande organisation. Vous hésitez encore ? Regardez votre compte de taxe scolaire !

Yvon Blanchet

Actualité
Par Sébastien Couture

 sebastien@leseditionsprime.ca

Denis Villeneuve
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«  On était une grosse famille. Lors des 
événements, ma mère avait remarqué 

que j’aimais beaucoup mettre la pellicule – 
un gros rouleau, à l’époque – dans l’appareil 
photo. Vers l’âge de 15 ans, elle m’a fait un 
cadeau concernant le développement de pelli-
cules de photos. » C’est ainsi qu’il fit ses débuts 
dans le domaine. Dans les années 70 et 80, il 
travailla dans la vente de matériel photogra-
phique. En 1987, il ouvrit son propre labora-
toire spécialisé en développement de photos en 
noir et blanc. Quand la technologique numé-
rique fit son entrée, il ferma son commerce 
pour suivre ce virage. « C’est à ce moment que 
ma passion s’est orientée orientée vers la pho-
tographie, pour pour gagner ma vie. »

Près des gens
Résident de Stoneham depuis 22 ans, ce qui 
caractérise M. Chalifour est son amour pour 
les gens. Il n’hésite pas à aller vers les autres, 
discuter avec eux, et puis réaliser quelques 
clichés. Il aime mettre en valeur son territoire 
et les personnes qui y habitent, par le biais de 
ses photos. Il fait parfois des mandats béné-
voles pour la ville, à l’occasion. Les valeurs 
familiales sont également au centre de sa vie. 
« J’aime passer du temps avec mes trois petites-
filles. » Son appareil n’était jamais bien loin et 
il va de soi que celles-ci baignent aussi dans 
son univers.

Un réflexe quotidien
« Là, il est 9 h et j’ai déjà deux ou trois photos 
de faites. Même si c’est dans le même décor, 
il n’y a pas de journée où je ne prends pas de 
photos. En réalité, j’en fais tout le temps ! » Si 
la pratique de son métier a évolué, il affirme 
que cela fait partie des facteurs faisant en sorte 
qu’il le trouve toujours stimulant. «  Il faut 
se garder à jour, avec les nouveaux logiciels.  
Ça nous permet d’améliorer les choses  », 

déclare-t-il. Il s’en tient toutefois aux retouches 
de base, comme celles des couleurs, afin de res-
ter fidèle à son sujet. 

Cette évolution a augmenté l’accessi-
bilité à la photographie pour tous. Cela 
rend en quelque sorte la vie plus dure aux 
photographes professionnels. «  À l’époque 

de la chambre noire, je crois qu’il fallait de 
plus grandes compétences pour maitriser 
tous les rudiments de la pellicule. Le numé-
rique rend cela plus facile.  » Il va de soi 
que l’appareil moderne permet également 
de prendre beaucoup plus de clichés, ce qui 
facilite la quête de la prise idéale  ! Mais  

M. Chalifour s’est adapté à ces change-
ments  : «  Ç’a des côtés positifs. Au début, 
je l’ai pris négativement, car j’ai dû fermer 
mon entreprise, et ce n’est jamais facile ces 
choses-là. Par contre, je peux affirmer que 
je suis heureux d’avoir connu toute l’évolu-
tion de l’ère argentique à la numérique ! »

Denis Chalifour, photographe de Stoneham-et-Tewkesbury

« Le forgeron de la chambre noire »
La passion de Denis Chalifour pour la photographie remonte à sa « jeunesse des années 60 ». Aujourd’hui dans la soixantaine,  
il affirme entretenir le même amour pour son art, qu’il pratique tous les jours : « J’ai toujours la même flamme et je ne m’imagine pas 
comment ça pourrait s’éteindre ! ». Regard sur le parcours d’un homme qui immortalise des moments en images, mais qui témoigne 
également d’un intérêt authentique envers les autres.

« Le forgeron de la chambre noire », c’est 
l’expression employée par M. Chalifour afin 
d’illustrer la rareté des professionnels qui utilisent 
encore la photographie argentique.
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Personnalité du mois
Par Malory Lepage

 malory@leseditionsprime.ca

Chansonnier
sur place 

du mercredi 
au samedi

20815, boul. Henri-Bourassa      

418 849-6211  
www.lesfrerestoc.com

DIMANCHE 25% dames • LUNDI Fajitas 2 pour 29,95$
MARDI 1,25$ / sushi • MERCREDI 0,49$ / aile de poulet 
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Arnaud Marchand, être cuisiner dans un restaurant, c’est gâter ses convives.
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À l’âge de 15 ans, M. Marchand a entre-
pris un brevet d’études profession-
nelles (BEP) en cuisine, en France. 

On peut le comparer au Diplôme d’études pro-
fessionnelles (DEP) en cuisine ici, mais avec 
plus d’années de formation. En effet, le BEP 
compte quatre années d’études et de stages. Au 
Québec, l’attestation de spécialisation profes-
sionnelle (ASP) en cuisine du marché offre aux 
détenteurs d’un DEP de raffiner leurs connais-
sances dans leur domaine. Et ce ne sont que 
quelques exemples, puisque plusieurs chemins 
sont possibles. Après cela, peu importe le che-
minement scolaire, M. Marchand croit qu’il est 
important de travailler dans différents types 
de restaurants. « La cuisine est un apprentis-
sage continu  », affirme-t-il. C’est pourquoi 
l’expérience est capitale dans ce métier.

C’est justement cette expérience qui permet 
d’accéder éventuellement au poste qui fait 
l’objet de notre chronique : chef cuisinier. Mais 

quel est son rôle au sein d’une brigade, pré-
cisément ? « Il est là pour montrer l’exemple. 
Peu importe ce qui se présente, il a une atti-
tude de gagnant et se montre comme le leader 
de l’équipe. Il motive les autres, même lors-
qu’il a du mal à reprendre son souffle. C’est 
très important.  » Ainsi, cela garde l’équipe 
énergique et positive, malgré les imprévus. Il 
met également la main à la pâte, il goute à ce 
qui est préparé et veille à ce que tout se passe 
bien. «  Il doit être bon cuisinier, mais aussi 
bon gestionnaire », ajoute M. Marchand. En 
effet, il est important de limiter les pertes de 
nourriture, gérer son personnel et leur trans-
mettre la vision du restaurant. 

Dans cet environnement stressant, le chef 
est également là pour tempérer l’équipe. « Il 
faut garder son calme. Je fais comprendre à 
mes employés que s’ils sont là, c’est qu’ils ont 
ce qu’il faut, et ils prennent sur eux  ». Un 
bon chef est donc à l’écoute de ses employés, 

mais aussi de ses clients dans la salle. « C’est 
grâce à eux que l’on peut s’améliorer. Non, 
on ne peut plaire à tout le monde, mais je 

crois que chaque point négatif amené est une 
occasion pour nous de nous améliorer. Les 
critiques constructives sont à prendre les bras 

ouverts.  » Bien sûr, 
les tâches peuvent 
varier d’un établis-
sement à l’autre,  
selon le type de 
menu, la grandeur 
de la salle et les 
propriétaires. Quoi 
qu’il en soit, être 
chef cuisinier, c’est 
allier son savoir-
faire en préparation 
d’aliments et ses 
qualités de leader, 
dans un quotidien 
où l’imprévu fait 
partie intégrante de 
la routine !

Arnaud Marchand nous plonge dans le monde culinaire

Chef cuisinier, un délicieux métier !
Arnaud Marchand est chef propriétaire du bistro boréal Chez Boulay, avec Jean-Luc Boulay, que l’on connait également pour son 
réputé restaurant le Saint-Amour. Lac-Beauportois depuis environ deux ans, nous l’avons vu à l’émission Les Chefs !, en 2010. Issu du 
patrimoine culinaire français, son pays d’origine, son amour pour sa profession n’a fait que croitre au fil des ans. Mais que se passe-t-il 
exactement derrière les fourneaux d’un restaurant ? Voici la réponse d’un professionnel de la cuisine !

 malory@leseditionsprime.ca

Profession
Par Malory Lepage
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Séance du conseil du 6 octobre dernier 
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Par Sébastien Couture
sebastien@leseditionsprime.ca

C’est dans une salle du pavillon des 
loisirs, visiblement bondée due à 
son étroitesse, que s’est déroulé à 

nouveau la séance mensuelle du conseil muni-
cipal de Lac-Beauport. La première période 
de questions a d’abord soulevé à nouveau les 
problèmes de vitesse réels vécus partout sur le 
territoire. Plusieurs personnes présentes, cha-
cune concernant leur secteur, ont soulevé une 

fois de plus cette problématique. La mairesse 
a affirmé que des démarches seraient faites 
auprès des services policiers et que certains 
problèmes vécus seraient partagés. Toutefois, 
elle a tenu à souligner que le manque d’effectifs 
policiers et la grandeur du territoire que ces 
derniers desservent nuisaient à cette présence 
accrue tant souhaitée. Sachez qu’un comité de 

sécurité va aussi se pencher sur les différentes 
problématiques rencontrées pour éventuelle-
ment émettre des recommandations. 

Projet de condo-hôtel
Les citoyens ont pu apprendre que le conseil 
municipal cédait l’usage d’un terrain repré-
sentant 36 cases de stationnement au profit des 
promoteurs du prochain projet à voir le jour 
sur le terrain de l’ancien Manoir. À titre gra-
tuit et pour 25 ans, la Municipalité a consenti 
à accorder cette demande des promoteurs afin 

de leur permettre la consolidation d’un projet 
économiquement viable. Plusieurs citoyens ont 
alors soulevé leurs inquiétudes et demandé à ce 
que cet accord soit d’abord utilisé comme levier 
de négociation avec les promoteurs afin de 
s’assurer d’un projet convenable collectivement. 
Tout cela, dans la même lignée que les doléances 
citoyennes du mois passé avant l’autorisation 

finalement accor-
dée par le conseil, 
à la dérogation 
mineure augmen-
tant la superficie de 
construction per-
mise sur ce terrain. 
Le conseiller Marc 
Bertrand a rassuré 
les citoyens sur la 
bonne foi des pro-
moteurs quant à leur 
désir de faire un pro-
jet qui saura plaire 
aux citoyens et a 
tenu à expliquer que 
ce transfert, à titre 
gratuit, permettait 
la réalisation d’un 
projet courageux 
et nécessaire à la 
municipalité. Ces 
autorisations per-
mettront aux pro-
moteurs d’élaborer 
l’ensemble de leur 
concept et de prépa-
rer la présentation 

qui devrait avoir lieu publiquement et où, les 
citoyens auront l’occasion de se prononcer. Des 
discussions ont aussi eu lieu quant aux mesures 
environnementales à prendre en considération 
lors de l’élaboration du projet et de ses station-
nements eu égard au respect de la qualité de 
l’eau et de la santé du lac Beauport. « En tant 
que responsable des dossiers d’environnement 
et d’urbanisme, j’appuie mon collègue Marc 
Bertrand dans ce dossier-là et soyez assurés 
qu’on va effectuer un suivi très serré », a tenu à 
préciser la conseillère Sylvie Chartier. 

418 622-7736   |   arpeo.ca

SERVICES 
Certificat de localisation
Implantation 
Délimitation de propriété
Division de terrain
Connaissances approfondies  
du RCI dans les bassins versants

LE CONSEIL  
À VOTRE  
MESURE

■ Confiance ■ Expérience ■ Douceur

Une clinique dentaire familiale près de chez vous... depuis 25 ans !

Dre Évelyne Bradet
dentisterie

esthétique et familiale
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418 849-7185
Rue J

acque
s Béd

ard
Ch. Grande ligne Aut. Laurentien Pour un rendez-vous rapide, communiquez avec nous ! 

661, rue Jacques-Bédard (Édifice du Brunet / Notre-Dame-des-Laurentides)

Conseil municipal de Lac-Beauport du mois d’octobre

Le condo-hôtel au cœur des débats
La séance publique du conseil municipal de Lac-Beauport, du 6 octobre dernier, aura été l’occasion de débats avec les citoyennes et 
les citoyens présents, orientés vers le dossier du projet de condo-hôtel sur le terrain de l’ancien Manoir St-Castin. Des questions de 
sécurité, d’environnement et de stratégies de négociation ont principalement occupé les discussions avec le conseil sur ces projets.



Lundi au mercredi :  8h00 à 17h00
Jeudi : 8h00 à 20h00
Vendredi : 8h00 à 17h00
Samedi et dimanche : fermé

418.849.7125 
www.ccapcable.com 
20 860 boul Henri-Bourassa 

Bureaux administratifs

Soutien technique téléphonique

Tous les jours de 8h00 à minuit

Nouvelles heures d’ouverture

Les bureaux de la CCAP sont maintenant accessibles 
tous les jours de 8h00 à 17h00 et le jeudi jusqu’à 20h00 

Jeudi soirMaintenant ouvert le 

Votre      locale!

www.ccap.tv
Canaux 01 & 601

!
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Venez économiser et vous amuser !
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La 6e édition du Défi Tour 
du lac Beauport 
Le Défi Tour du lac Beauport aura lieu le 19 octobre 
prochain, où l’on attend, encore cette année, plus de 
1200 marcheurs ou coureurs de tous âges. Plusieurs 
formules sont mises à la disposition des participants 
dans le but de à répondre à tous les besoins. Vous 
pourrez vous inscrire au minimarathon de  
1 km, au volet 
poussette de 6 km, 
au trajet de 6, 12  
ou 18 km ou 
finalement, au 
défi Entreprise en 
équipe de 4 pour 
un total de 24 km. 
Les inscriptions sont 
toujours en cours 
et se feront aussi, à 
la première heure, le matin même de l’événement. 
Pour plus de détails, consultez le www.defitourdu-
lacbeauport.com. Joignez-vous à cet événement 
sportif où tous les profits seront remis au Centre de 
plein air Le Saisonnier.

Inauguration  
du nouveau  
garage municipal  
à Stoneham- 
et-Tewkesbury

Plus que 
quelques jours 
pour tenter 
votre chance 
au Défi Santé
Vous désirez vous remettre 
en forme et vous êtes dès plus motivé à retrouver une meilleure santé ? Le Défi Santé 
pourrait être l’occasion idéale d’être accompagné, encadré, soigné et gâté à travers  
ce processus exigeant qu’est le retour à une vie plus saine et active délaissée trop  
longtemps  ! Les professionnels de La Polyclinique du Lac, en collaboration avec  
La Boutique du Lac, recherchent des personnes motivées à reprendre leur santé en main  
et qui sont prêtes à suivre les conseils de professionnels d’une manière adéquate entre  
le 6 janvier et le 30 mai 2015. Lisez les règlements complets du concours et remplissez le  
formulaire d’inscription que vous retrouverez en cliquant sur le logo du Défi Santé à 
la page suivante  : www.polycliniquedulac.com. Confiez-y vos profondes motivations  
et faites parvenir une photo plein pied de vous avant 17 h, le 31 octobre prochain.

Ça bouge toujours au 
Relais de Lac-Beauport
Profitez de la période de prévente à rabais 
d’automne qui se terminera le 26 octobre pro-
chain au Relais de Lac-Beauport. Un moment 
idéal pour les abonnements, les inscriptions 
à l’école de glisse, la location saisonnière 
d’équipement et pour le bazar du Relais. Les 
11-12 octobre feront place à une épluchette de 
blé d’inde et à des activités de plein air pour 
tous. Les 18 et 19 octobre seront l’occasion des 
championnats de brisket et de BBQ Québec 
Mitsubishi. Enfin, les 25 et 26 octobre offri-
ront musique d’ambiance et surprises pour 
ceux qui seront déguisés pour l’Halloween  ! 
Pour plus d’information, rendez-vous au 
www.skirelais.com.

Le samedi 18 octobre prochain, de 10 h à 13 h, le conseil municipal et les employés municipaux vous invitent à 
l’inauguration officielle du nouveau garage municipal où sont récemment déménagées l’équipe des travaux publics 
et de l’hygiène du milieu. Toute la population est conviée au 205, chemin de la Grande-Ligne, pour cette inauguration 
familiale qui permettra de découvrir ce nouveau bâtiment.

pour un
temps limité

FESTIVAL
DES

MOULES

10 choix de sauces, servies avec frites allumettes
418 841-0414 418 666-5141

les échos  
de l’écho
Par Sébastien Couture

 sebastien@leseditionsprime.ca

Un bâtiment moderne et dès plus fonctionnel
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Économisez jusqu’à 450$

Prévente en cours jusqu’au 13 octobre inclusivement !
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Plus que quelques 
jours à la pré-
vente et au bazar 
de la Station 
Touristique 
Stoneham
C’est jusqu’au 19 octobre prochain 
que vous pourrez profiter du 
bazar de ski de Stoneham. Neufs 
ou usagés, faites votre choix 
parmi des équipements de ski, de 
planche à neige, des vêtements et 
des accessoires de glisse.  
Un bon endroit pour équiper toute 
la famille à petits prix !

Combat des Chefs au Relais de Lac-Beauport
C’est le mercredi 5 novembre prochain au Relais de Lac-Beauport, sous la présidence d’honneur de 
M. André Dussault, qu’aura lieu la 3e édition du souper-bénéfice, Combat des chefs. Tous les profits 
visent à financer le Programme Tournesol qui offre gratuitement des séjours en camp à des enfants 
défavorisés ou vivant avec un léger handicap. L’objectif étant de permettre à ces enfants de vivre 
l’expérience d’un camp au Saisonnier, ce qui favorisera le développement de l’autonomie, l’estime 
de soi et la socialisation dans un environnement dès plus naturel. Participez en grand nombre et 
profitez de l’occasion pour aller déguster et échanger entre amis !

Président d’honneur de la 3e édition

Nathalie Allaire, de Stoneham-
et-Tewkesbury, au Trophée 
Roses des Andes
Plus que quelques mois avant le grand départ vers 
l’Argentine pour Nathalie Allaire et Isabelle Lussier, 
qui participeront au Trophée Roses des Andes 2015. 
La deuxième édition de ce rallye, exclusivement 
féminin, offrira une fois de plus l’occasion d’une 
aventure unique et impressionnante au profit d’en-
fants dans le besoin. Nathalie Allaire, qui participera 
à son 7e rallye du genre comme pilote, est une 
passionnée des rallyes et de l’aventure. C’est à bord 
d’un 4X4, qu’elles devront, aidées d’un « road book », 
se lancer dans les dunes, les lacs asséchés et les 
montagnes pour un parcours de 2000 km au coeur 
du désert argentin. Encouragez Nathalie et Isabelle à 
amasser les sommes nécessaires pour ce périple hors 
du commun en consultant www.nathalieallaire.com. 

les coopératives, 
tout un monde 
de possibilités
SEMAINE DE  
LA COOPÉRATION
Du 12 au 18 octobre 2014

*  Détails et règlements disponibles sur notre site Internet ou dans l’un de nos centres de services.

ma semaine de la coopération, j’en profite!

Concours
 

AVANTAGES MEMBRES DESJARDINS
•  Gagnez l’un des 8 chèques-cadeaux de 200 $ chez IGA*!

Pour participer, remplissez un coupon de tirage disponible à nos différents centres de services. 

 « Découvrez » et « aimez » les avantages membres Desjardins sur notre page  
 Facebook et courez la chance de gagner un montant de 50 $ par jour,  
 du 13 au 17 octobre 2014*.

Bourses d’études
 

Vous êtes aux études et avez moins de 34 ans?
•  Participez à notre programme de bourses d’études : « Des plans plein la tête! »
•  25 000 $ en bourses*

Conférence éducative
« Comment prévenir les abus et les fraudes envers les aînés »

•  Jeudi 16 octobre 2014 à 14 h, Centre de services des Laurentides, 1395, ave de la Rivière-Jaune

Places limitées. Un léger goûter sera servi. Pour information et réservation :  
418 626-1146, poste 7101262

desjardins.com/caisse-charlesbourg

Nathalie Allaire au Maroc
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Chasseurs, vous avez perdu la trace de votre gibier ?

Faites appel à  
un chien de sang
L’utilisation d’un chien de sang pour retrouver le gros gibier, blessé 
ou mort, est maintenant une technique utilisée au Québec depuis 
quelques années. De fait, bien que relativement récente ici, contrai-
rement à beaucoup de pays, cette technique gagne en popularité 
grâce aux résultats forts appréciables des recherches effectuées 
par les conducteurs et leur chien de sang. De jour comme de nuit, 
les chiens de sang et leur conducteur servent à repérer le gibier 
devenu introuvable par les chasseurs. Méthode non négligeable 
pour ces derniers, cela permet par exemple d’empêcher la perte de 
la viande, ou mieux, de prévenir un double abattage.

Par  Sébastien Couture
sebastien@leseditionsprime.ca

L’Association des Conducteurs de 
Chiens de Sang du Québec (ACCSQ), 
qui existe maintenant officiellement 

depuis 2008, fournit un service aux chasseurs 
en les aidants à retrouver le gibier blessé. Chose 
qui parait peut-être anodine pour ceux qui ne 
connaissent pas vraiment la chasse, il arrive 
assez fréquemment, probablement davantage 
qu’on ne le pense, qu’une bête blessée ou tuée par 
un chasseur ne puisse être finalement retrouvée. 

Prenons par exemple un orignal atteint par 
un projectile qui ne tombe pas directement au 
sol, dans les premiers mètres, comme dans les 
meilleures histoires de chasse. Ainsi, et aussi 
pour bien d’autres raisons, il se pourrait que 
vous perdiez sa trace et que vous ne puissiez le 
retrouver. La noirceur, un mauvais tir, une 
bonne cachette, un terrain accidenté, bien des 
choses peuvent arriver en forêt lors d’une telle 
poussée d’adrénaline, et ce, des deux côtés. 
Comprenons-nous bien : la majorité des bêtes 
sont normalement rapidement retrouvées par 
les chasseurs, mais si ce n’est pas le cas, certains 
perdent la viande de la bête en la retrouvant 
trop tard, ou pire, reprennent la chasse n’ayant 
pas retrouvé la bête. 

L’appel rapide à un conducteur et à son chien 
de sang procure donc une opportunité au chas-
seur de retrouver son gibier et de préserver la 
ressource. D’abord, le chasseur doit bien identi-
fier l’endroit d’où il a tiré et l’endroit de l’impact 
avec la bête. C’est de cet endroit que le travail 
du conducteur et du chien doit débuter. Fait 
à noter, la loi ne permet pas au conducteur ni 
au chasseur de disposer d’une arme en présence 
du chien. Chose très spéciale, voire aberrante 
contrairement à d’autres pays, le conducteur ne 
peut donc pas alléger les souffrances de l’animal 
dès que le chien l’aura retrouvé. Un délai sup-
plémentaire qui ne devrait être toléré, d’autant 
qu’au retour du chasseur armé, l’animal pour-
rait avoir disparu à nouveau ! 

N’hésitez surtout pas à contacter un conduc-
teur et son chien de sang lors de la perte de votre 
gibier; il en va non seulement de votre résultat 
de chasse, mais aussi de la protection de la res-
source. Vous n’avez qu’à vous rendre sur le site 
de l’ACCSQ au www.accsq.com pour trouver les 
coordonnées d’un conducteur de votre région. 
Pour ceux qui souhaiteraient devenir conduc-
teur et entrainer leur chien à la recherche de gros 
gibiers, l’ACCSQ sera aussi d’une aide précieuse.

Un chevreuil retrouvé grâce au conducteur, M. Daniel Parent, et le travail hors pair de son chien Drack !  
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NOUVEAUTÉ POUR L’AUTOMNE
LA CARTE PRIVILÈGE FACIAL

Consulter votre esthéticienne de temps en temps c’est bien, mais la visiter 
à chaque mois , c’est encore mieux. Saviez-vous que votre épiderme 
se renouvelle environ toutes les quatre semaines ? 
Recevoir un soin facial chaque mois est recommandé et aussi idéal 
pour votre peau. Cela vous permettra de prévenir le vieillissement prématuré.

Concept Beauté Signature vous offre maintenant 
la carte Privilège Facial. À l’achat de cette carte, 
obtenez 10 facials adaptés à vos besoins au coût 
de 65 $ chacun (valeur de 85 $). 
Une économie de 20 $ par traitement!

Plans de fi nancement disponibles sans intérêt

De retour du salon mondial italien en céramique et plomberie 

Céramique Décor nous plonge  
dans l’univers de Cersaie
Fascinant et grandiose : voilà qui décrit à merveille le monde des tendances en céramique. Manon Routhier, 
directrice des ventes chez Céramique Décor, division Soligo Ambiante, revient tout juste du salon mondial 
Cersaie à Bologne, en Italie. Pendant deux semaines intensives, elle a parcouru quelque 400 kiosques  
en compagnie de son conjoint Raphaël Soligo, propriétaire de Soligo Gruppo. La mission des deux 
Lac-Beauportois ? Dénicher les plus beaux produits et les tendances automne-hiver.

Par Malory Lepage
malory@leseditionsprime.ca

« C’est un peu comme si on entrait dans un 
méga centre d’achats, avec une vingtaine 

de pavillons  », explique Mme Routhier. À l’in-
térieur, on retrouve des kiosques à la taille de 
magasins. « Certaines compagnies y investissent 
de 500 000 $ à 1 M $ ! » Sur place, c’est une véri-
table course contre la montre afin de trouver les 

produits recherchés avant les compétiteurs : « On 
veut l’exclusivité pour le Québec. » L’achalandage 
est si fort qu’il est parfois difficile de circuler. Il 
faut même s’orienter à l’aide d’une carte, tellement 
c’est énorme. Du sport, Cersaie ? Absolument !

Afin de se guider, Céramique Décor divise 
ses achats en quatre catégories  : les produits 
de distribution, des valeurs sûres vendues au 
quotidien  ; les exclusivités, des pièces plus 
tendances ; les produits de contrat, vendus 
à grand volume ; et les produits très haut 
de gamme, extrêmement innovateurs, qui 
constituent le coup de cœur de l’équipe.

Cette foire, réservée exclusivement aux 
importateurs et distributeurs de céramique 
et de plomberie, est certes un endroit de rêve 
pour les entreprises du domaine. Par contre, 
par souci de se faire copier, certaines compa-
gnies doivent faire preuve de ruse : « Parfois, 
on nous envoie une voiture de luxe sur place 
pour nous conduire à l’usine, afin de nous 
présenter des produits en exclusivité.  » Un 
traitement VIP, qui permet de repousser le 
moment où la compétition copie les nouveau-
tés des créateurs. Intéressant !

Tendances automne-hiver
Mme Routhier partage avec nous quelques 
éléments en vogue, repérés à Cersaie. «  La 
céramique en hexagone est une grande nou-
veauté cette année. Mon coup de cœur est le 
carreau à l’aspect de bois usé. J’ai aussi trouvé 
une belle série de carreaux en ciment, mais 
avec des couleurs et des motifs incroyables. 
Un autre élément populaire est le carreau de 
grand format, lustré, à l’effet de pierre zébrée. 
C’est très délicat et raffiné  !  » On remarque 
beaucoup de mélanges de textures, égale-
ment. Côté couleurs, on amorce un retour 
vers des couleurs plus chaudes, comme «  les 
tons de taupe et de moka  ». Cela vient cas-
ser le rythme du noir, blanc et gris foncé, à 
l’avant-plan depuis quelques années. Il n’y a 
pas à dire, ça donne le goût de rénover !

L’équipe des ventes, département commercial de Soligo Gruppo. De gauche à 
droite, à partir du bas : Marie-Ève Baril, Patrick Desrosiers, Manon Routhier, 
Danielle Denis, Marie-Claude Labbé, Caroline Baril, Sophie Latulippe et 
Guylaine Tardif. Absente : Joanie Pelletier.

Voici des carreaux de ciment contemporains, un coup de cœur de Céramique 
Décor, dans une présentation digne d’une galerie d’art.
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Comme en février dernier, les conseillers 
d’opposition Claude Lebel, Patrick 
Murray et Paul Beaulieu ont combiné 

leur voix afin de battre trois résolutions propo-
sées par l’équipe du maire Robert Miller, réduite 
à trois membres en l’absence de la conseillère 

Marie-Ève D’Ascola. Dans ce contexte, le vote 
s’est chaque fois soldé par l’égalité, en incluant le 
vote du maire, ce qui a entrainé le rejet automa-
tique des résolutions.

Deux résolutions bloquées concernaient 
des projets de développement résidentiel dans 
des secteurs considérés comme prioritaires au 
développement. La première visait à valider un 
accord de principe pour un projet de développe-
ment à Vertmont-sur-le-Lac. Ce projet est situé 
sur la rue Belmont. Il prévoit une cinquantaine 
d’unités résidentielles (3000 mètres carrés ou 
plus), dont 17 pour la phase 1.

La seconde résolution visait à approuver 
l’implantation d’un projet résidentiel inté-
gré pour la zone RM-123. Celui-ci prévoit la 
construction de 56 unités unifamiliales jume-
lées, en plusieurs phases, sur des terrains vagues 
situés en bordure du chemin du Hibou.

Inquiétudes
Avant de voter contre ces deux projets, l’opposi-
tion s’est montrée inquiète de l’impact potentiel 
de ces nouveaux développements sur l’environ-
nement, en particulier sur le bassin versant de la 
prise d’eau de la ville de Québec.
« Ce développement me parait démesuré », a men-
tionné Claude Lebel. Citant une étude de Roche et 
des articles de journaux, le conseiller a affirmé que 
« les stations d’épuration ont atteint les limites de 
leur efficacité ». Il a dit craindre que de nouveaux 
équipements soient nécessaires. «  Est-ce que les 
citoyens de Stoneham auront à payer pour le déve-
loppement ? », a-t-il questionné, avant de réclamer 
une rencontre avec le directeur des travaux publics 
de la municipalité pour obtenir des garanties.

«  Notre usine de traitement des eaux usées 
répond en tous points aux exigences du gouver-
nement. Notre note pour 2013 est de 100  %  », 
a notamment répondu Robert Miller, invitant 
l’opposition à consulter les rapports publics sur 
le sujet. « Son utilisation nous permet de doubler 
le nombre de résidences qu’elle dessert, tout 
en respectant les normes de rejet actuelles  », 
a-t-il ajouté.

Le maire a aussi rappelé que la densifica-
tion est nécessaire afin de respecter le Plan 
métropolitain d’aménagement et de développe-
ment (PMAD) «  qui nous fixe des normes de 
densification à atteindre ».

Nouvelle politique
Le troisième projet bloqué est la nouvelle poli-
tique de tarification des activités culturelles 
et de loisirs. «  On a donné le mandat à notre 
service des loisirs de revoir toute l’organisation 
et l’aménagement de nos activités de loisirs  »,  
a souligné le maire.

Selon lui, cette nouvelle politique vise notam-
ment à assurer «  l’équité  » des tarifs. «  On s’est 
aperçu que chacun des fournisseurs de services 
avait une tarification différente quant à l’usage 
des locaux. Il y a une recherche qui a été faite pour 
harmoniser tout ça », a dit M. Miller.

« Je trouve ça salé d’avoir 50 % d’augmentation 
sur les tarifs de location », a lancé une enseignante 
contrariée par la nouvelle politique.
 « On change encore une recette qui fonctionnait 
très bien. Nos travailleurs autonomes étaient satis-
faits de notre façon de gouverner », a réagi Claude 
Lebel avant de voter contre.

Retardés
Au final, les trois projets seront retardés d’un mois. 
« Je trouve ça triste que l’opposition s’oppose pour 
s’opposer et profite de l’absence d’un membre pour 
bloquer des projets, a commenté le maire à l’Écho. 
On va revenir au mois d’octobre avec ces projets. 
[…] On a juste retardé les échéanciers. »

Une question de fond ou une question de temps ?

Trois autres projets freinés par l’opposition
Pour la deuxième fois depuis les élections, l’opposition a été en mesure de freiner trois projets de l’équipe Miller, alors que cette  
dernière était affaiblie par une absence, lors de la séance du 8 septembre du conseil municipal de Stoneham-et-Tewkesbury.

Actualité
Par Philippe Brassard
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Une nouvelle série de spectacles à la Grange du presbytère

Bain de culture à Stoneham-et-Tewkesbury
En collaboration avec la municipalité, Cantons Culture présentait son premier événement de  
l’automne le 4 octobre dernier. L’organisme a choisi nul autre que Jérôme Charlebois pour donner 
le coup d’envoi de sa saison 2014-2015 qui s’annonce riche en découvertes ! 

P rès d’une cinquantaine de per-
sonnes se sont réunies dans une 
ambiance conviviale pour écouter 

les refrains entrainants, poétiques et francs 
du chanteur Jérôme Charlebois. Conquis 
dès les premières notes, les spectateurs ont 
apprécié la prestation tantôt théâtrale, 
tantôt humoristique, de l’auteur-compo-
siteur-interprète. Ce dernier aime monter 
sur scène dans la région de Québec et il s’est 
dit très honoré de présenter le spectacle 
d’ouverture de la saison de Cantons Culture 
à la Grange du presbytère. «  C’est un lieu 
intime et chaleureux qui peut se transfor-
mer en un endroit festif et qui permet de 
briser des nouvelles chansons », précise-t-il.  
En plus d’avoir offert au public des pièces 
inédites et des titres de son plus récent album  
« Flambant 9 », le chanteur a profité de l’oc-
casion pour souligner les 50 ans de carrière 
de son célèbre père, Robert Charlebois. 

Les mélodies et l’humilité de Jérôme 
Charlebois ont séduit les administrateurs de 

Cantons Culture, qui ont voulu, à leur tour, 
partager son charisme avec les résidents de 
la région. « On ouvre nos horizons afin de 
faire plaisir à tout le monde. On découvre 
des artistes et nous voulons faire connaitre 
leur talent aux gens d’ici  », déclare Ann 
Mercier, cofondatrice de l’organisme.

Petit train va loin  
Suite à la restauration de la grange-étable 
du presbytère Saint-Emond de Stoneham en 
2009, Ann Mercier et Julie Marie Bourgeois 
ont contacté la municipalité afin de démon-
trer leur intérêt pour l’organisation de spec-
tacles professionnels variés et de qualité sur 
le territoire. L’idée a fait son bout de chemin 
jusqu’au conseil municipal et c’est officiel-
lement en 2011 que Cantons Culture a vu le 
jour dans l’optique de faire venir des artistes 
dans ce lieu enchanteur.  Depuis ce temps, 
deux autres personnes se sont greffées au 
projet et tous les ambassadeurs de Cantons 
Culture agissent à titre de bénévoles. «  Nous 

sommes quatre femmes avec des emplois à 
temps plein, mais qui ont à cœur la mission 
de partager ce projet. Nous faisons tout cela 
avec plaisir et nous sommes fières d’appor-
ter ce divertissement dans la communauté », 
conclut Mme Mercier. 

Une saison diversifiéet
Cantons Culture produit six à huit spec-
tacles par année, en plus d’organiser une 
soirée des perséides pendant l’été. Au cours 
des prochains mois, l’organisme vous invite 
à assister à sa nouvelle série de spectacles 
colorés qui auront lieu les samedis soirs 
à la Grange du presbytère. Pour infor-
mation et réservation  : Cantons Culture,  
418 802-5312.

8 novembre 2014 : Jaël Bird Joseph 
7 février 2015 : Les Chercheurs d’or 
28 mars 2015 : Geneviève Toupin 
18 avril 2015 : East Road 
16 mai 2015 : Mathieu Lippé

Actualité
Par Amélie Légaré
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Le chanteur Jérôme Charlebois à la Grange  
du Presbytère.
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Branche cassée ou suspendue
Arbre mort ou dangereux

PRÉSERVEZ 
LA SANTÉ ET 
L’INTÉGRITÉ 
DE VOS ARBRES

Estimation gratuite
arboriculteurs diplômés et assurance responsabilité
418 264-3546 www.dbarboriculteur.com

Nous sommes spécialistes de l’abattage, 
de l’élagage et du déchiquetage de branches.

Entretenir vos arbres 
ou en planter de 

nouveaux contribue 
à la valeur de 

votre propriété !
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Le manque de logements 
adaptés aux personnes 
âgées autonomes et 

semi-autonomes n’est pas exclu-

sif à la municipalité. Comme ailleurs, plusieurs 
ainés du territoire ne souhaitent pas être déraci-
nés en déménageant de leur milieu de vie. Ainsi, 
après l’analyse des besoins primaires des ainés, 

en tenant aussi compte des particularités et de la 
dynamique du milieu, il fut primordial de cibler 
un endroit au cœur du noyau villageois près de 
tous les services. Il apparut donc rapidement 
que le site de l’ancien garage municipal était 
tout désigné et que la relocalisation récente des 
travaux publics constituait un moment oppor-
tun pour recycler ce parc immobilier. Après 
consultation avec les organismes du milieu, 
l’ancien garage et certains locaux de la maison 
des organismes pourront être disponibles pour 
héberger d’autres groupes communautaires. 
Cette initiative redonne non seulement vie à 
cet endroit, mais le transforme en un carrefour 
citoyen facilement accessible.  

Puisque le vieillissement de la population 
est une responsabilité collective, l’implication 
des organismes du milieu devient incontour-
nable pour assurer le succès d’un tel projet et 
de nombreux organismes ont donné leur appui 
proposant d’offrir leurs services et d’animer 
ce milieu de vie. L’objectif étant de créer un 
endroit dynamique où il fait bon vivre et où il 
sera possible de prévenir l’isolement des ainés. 

Pour un investissement nécessaire de près 
de millions de dollars pour la construction 
d’un nouveau bâtiment, la municipalité pourra 
compter sur Accès Logis, un programme 
gouvernemental favorisant le maintien des 
populations vieillissantes dans leur milieu. Il 
permettra l’accès à une qualité de vie sécuritaire 
des habitants, et ce, indépendamment de leur 
situation financière. Quant à elle la municipa-
lité, devant assurer une contribution de 15 % au 
cout du projet, fera d’abord le don du terrain, 
assumera sa décontamination et amènera les 
services d’égout et d’aqueduc. 

C’est la firme d’architectes Onico, en colla-
boration avec le comité, qui a donc développé 
un concept moderne, convivial et adapté au 
milieu, proposant 32 logements abordables. 
Soumis à maintes reprises aux citoyens et orga-
nismes afin de recueillir leurs commentaires, le 
projet devrait offrir une salle communautaire, 
une cuisine, des repas, de l’aide aux tâches 
domestiques, un système de surveillance, de 
l’animation, de l’entreposage, des terrasses, etc. 
De plus, ce site enchanteur pourra bénéficier 
de jardins communautaires, d’aires de jeux, de 
sentiers, et surtout de la présence dynamique de 
services essentiels et d’organismes communau-
taires. 

La municipalité entamera la construction 
des infrastructures nécessaires dès la fin de 
l’été 2015, rendant ainsi possible l’instal-
lation des premiers résidents à l’été 2016.  
Les citoyens intéressés à faire partie des pre-
miers résidents doivent signaler leur désir en 
remplissant le formulaire disponible à cet 
effet au complexe municipal. 

Un projet de 5 M $ pour les ainés à Stoneham-et-Tewkesbury

Rester près des vôtres vous intéresse ?
Un rêve pour plusieurs ainés de Stoneham-et-Tewkesbury est maintenant possible grâce 
au projet de logements communautaires. Ce projet découle du désir profond de pouvoir 
vieillir en toute sécurité dans leur milieu d’appartenance et près de leur famille. Sensible 
à l’expression des citoyens, le maire Robert Miller, a donc mis en place un comité afin 
d’évaluer la situation et proposer des solutions tangibles. « Les visites de projets simi-
laires nous auront permis d’organiser notre projet en conservant le meilleur de ce que 
nous avons pu voir ailleurs », affirme M. Miller.

« Ce site deviendra une plateforme citoyenne intergénérationnelle 
dynamique », conclut M. Miller.
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APRÈSAVANT

Votre rêve accessible à moindre coût.
 La magie du refacing

SAINTE-FOY  
1570, av. Jules Verne
(voisin du St-Hubert)

 
LÉVIS (SAINT-ROMUALD)

716, 4e Avenue

 

(voisin du Canac)

BEAUPORT  
3507, rue Clémenceau
(voisin de la SAQ)

LEBOURGNEUF 
5155, boul. des Gradins
(voisin du Nautilus Plus)

rbq : 5607-1939-01
Certi�é Maître bâtisseur de l' 

 www.renocuisine.ca

SANS TRACAS   |   INSTALLÉ EN 48 HEURES   |   ESTIMATION GRATUITE

NOUVEAU

1 844 811-RENO (7366)

NOUVEAU Financement 0% sur 12 mois

PROMOTION

500$
 * Détails en magasin.

de rabais* jusqu'au
16 novembre  2014



volume 8 • numéro 14  | octobre 2014  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |  www.lechodulac.ca  | 19

Des grands chefs, du bon vin et beau-
coup de plaisir. Voilà la formule qui 
a été adoptée par les membres orga-

nisateurs afin de convier des gens d’affaires, 
des politiciens, des amis et des résidents de 
Stoneham-et-Tewksbury à cette compétition 
culinaire amicale. En plus de réunir quatre 
chefs réputés de la région, l’événement a attiré 
de nombreux invités de marque incluant M. 
Gérard Deltell, député de Chauveau, M. Robert 
Miller, maire de Stoneham-et-Tewkesbury, 
ainsi que plusieurs membres du personnel de la 
Caisse populaire Desjardins de Charlesbourg. 

Des talents de haut niveau
« Chaque chef présentait trois bouchées et il y 
avait quatre services au total », a indiqué l’un 
des initiateurs de la soirée, Louis-Antoine 
Gagné. Les trois premiers participants étaient 
François Blais, chef propriétaire du Bistro 
B, Charles Savard, alias Chef Biscornu, et 
David Grenier de la Girolle. Pascal Chazal, 
du célèbre commerce Pascal Le Boulanger, 
s’est également joint au combat afin d’offrir 
aux convives des petits plaisirs sucrés pour le 
dernier service. «  C’est David Grenier qui a 
remporté les honneurs, mais tous les chefs se 
sont surpassés au grand plaisir des invités. » 

Une belle initiative
Selon M. Gagné, les gens sont contents de 
pouvoir assister à des événements de ce genre 
à Stoneham. Plusieurs partenaires ont égale-
ment uni leurs forces pour contribuer au succès 
de cette activité. Les vins qui accompagnaient 
les quatre services étaient fournis par l’agence 
À Boire Importation, les toiles de l’artiste 
peintre Nancy Létourneau ont rehaussé l’am-
biance et trois étudiantes du Mont Saint-Sa-
crement ont offert une prestation musicale de 
calibre professionnel.
Considérant le franc succès de l’événement, les 
organisateurs tiennent à saluer Pierre Lange-
vin, directeur général du centre Le Saisonnier, 
qui a initié l’idée du combat des chefs dans la 
région. « Merci également à tous les gens qui 
ont été impliqués de près ou de loin dans la 
tenue de l’activité, que ce soit les invités, les 
membres bénévoles de la Fondation ou les dif-
férents partenaires », conclut M. Gagné. 

La Fondation
Tous les prof its réalisés dans le cadre de 
ce combat des chefs serviront à soutenir 
des projets jeunesse de la région. «  La 
Fondation Jeunesse de Stoneham a vu 
le jour af in de permettre aux jeunes de 
développer des projets porteurs pour la 

communauté, de leur donner les moyens 
de se réaliser et de créer des modèles.  » 
Les membres de la Fondation comptent 
organiser trois événements par année, 
incluant le combat des chefs, af in d’amas-
ser des fonds qui seront remis sous la 
forme de bourses annuelles.

Deuxième activité de financement pour la Fondation

Un combat des chefs très réussi !
Le 17 septembre dernier, la Fondation Jeunesse Stoneham organisait sa première édition du  
combat des chefs au profit des jeunes de la municipalité. Pour l’occasion, près de 90 épicuriens se 
sont réunis au Club de golf Stoneham afin d’assister à une soirée gastronomique haute en saveurs !

Entête de Chronique : SANTÉ

 Les bénévoles de la Fondation Jeunesse  
Stoneham et le gagnant de la soirée,  
David Grenier de La Girolle. 
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Plusieurs invités de marque étaient présents, inclu-
ant le député Gérard Deltell. 
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*Offre à durée limitée par l’entremise des concessionnaires Volvo participants aux acheteurs au détail admissibles seulement, sous réserve de l’approbation de crédit. 
Exemples de financement annuel sur un S60T5 AWD 2014. Le prix de vente est de 39 567 $, incluant le rabais Add Cash de $3 750,  [incluant 1 815 $ de frais de 
transport et d’inspection prélivraison, l’inscription au RDPRM de 66 $, 499 $ frais d’administration et 100 $ de taxes sur l’air climatisé (le cas échéant)] à un taux de 
financement annuel de 0,9% pour une mensualité de 599 $ pendant 60 mois. Le coût d›emprunt est de 809.80 $ pour une obligation totale de 40 376.37$ incluant 
l›acompte. Un acompte de 4 436.37 $ ou une valeur de reprise équivalente dans cet exemple est nécessaire. Aucun acompte requis.  Les taxes, frais d›immatriculation, 
frais d›assurance et frais d’enregistrement applicables en sus. Les mensualités peuvent varier selon le choix d’équipements additionnels ou les véhicules disponibles. 
Consultez les concessionnaires Volvo participants pour obtenir des renseignements complets.  Les offres peuvent changer sans préavis. Le concessionnaire peut vendre 
ou louer à un prix moindre. Certaines conditions s›appliquent. Votre concessionnaire Volvo vous donnera tous les détails. Les véhicules peuvent différer de l›illustration. 
©2014 La Compagnie des Automobiles Volvo du Canada. Pensez toujours à boucler votre ceinture de sécurité. Visitez le site volvocars.ca.

LES PREMIERS
AURONT LES 
DERNIERS !

Financement 60 mois
à 0,9 % avec rabais de 3 750$

+ 40 000 points 

S60 2014
SEULEMENT 3 2
EN INVENTAIRE !
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20530, boul Henri-Bourassa, Québec

Vente et installation de pneus    Mécanique générale    Alignement

www.marcelaugarage.com

418-849-6792

SPÉCIAUX 
EN VIGUEUR

SUR LES PLUS 
GRANDES MARQUES 

DE PNEUS

Réservez vos 
pneus d'hiver 
et votre 
entreposage

Le Blogue à Lucie
Par Lucie Ricard

ricarreau@videotron.ca

J’aimais particulièrement l’image de la 
« Reine du foyer » parce que pour moi, elle 
représentait vraiment ce que faisait ma mère. 

Elle s’occupait de nous et de notre maison comme 
une reine et nous nous y sentions comme des princes 
et princesses. Je me disais que moi aussi, devenue 
adulte et mère, je serais une parfaite reine du foyer.  

Malheureusement, en route vers l’âge adulte, 
j’ai dû passer par l’adolescence qui, pour moi, 
a été fortement associée à désordre et chaos. 
Bizarrement, on dirait que j’ai été intoxiquée par 
cette époque et que j’ai développé une intolérance 
au ménage profond. Si je maintiens ma maison 
propre et rangée, j’avoue que je n’ai pas la fibre du 

lavage et encore moins celle de l’aspirateur. Merci 
mon Dieu, je suis mariée à un homme formidable 
qui lui, a un talent naturel pour ces tâches.  

Donc, depuis plus de vingt ans, je n’ai pas tou-
ché à l’aspirateur une seule fois et je peux compter 
sur les doigts d’une seule main les brassées de 
lavage dont j’ai été l’initiatrice. À ma défense, en 

ce qui concerne l’aspirateur, on avait un vieux 
modèle Electrolux qui avait connu ses années de 
gloire au début des années 80 et qui avalait de 
peine et de misère tout en faisant un bruit d’enfer. 
Rien pour m’exciter la fibre ménagère, vous en 
conviendrez avec moi. Jeudi dernier, par contre, 
quelque chose d’inattendu s’est produit. Pour 
notre nouvelle maison, mon chum aurait voulu 
un aspirateur central. J’ai voulu lui faire plaisir et 
suis allée lui en choisir un, sans lui.  

Arrivée sur place et entourée de plusieurs 
dizaines d’aspirateurs de toutes sortes, j’ai presque 
perdu connaissance jusqu’à ce que mon regard 
croise un modèle particulièrement attrayant et 
que je reprenne tous mes esprits instantanément. 
Tout à coup, j’ai voulu en savoir plus sur l’appareil. 
On m’a offert de l’essayer sur place. Ça a été le coup 
de foudre instantané. Léger, puissant, silencieux, 
un look d’enfer, une ingénierie allemande renver-
sante, des gadgets et des fonctionnalités multiples, 
des outils de toutes sortes...je n’ai pas pu résister 
et je l’ai acheté. Je suis maintenant propriétaire 
d’un aspirateur Miele S8000 édition spéciale et 
je capote. J’ai eu un cours complet sur place et 
j’étais tout heureuse de partager mon savoir tout 
neuf avec mon mari à son retour à la maison. J’ai 
ensuite passé la bête partout et j’ai hâte à demain 
pour recommencer ! 

Non, ce n’est pas ce que mon chéri aurait 
voulu, mais je crois qu’il est encore plus heureux 
de voir sa femme transformée en reine du foyer et, 
si ça peut lui faire plaisir, je laisserai volontiers 
la chose au milieu du salon... ça en fera un genre 
d’aspirateur central ! 

L’aspiration au bonheur et le bonheur de l’aspiration !

Coup de foudre  
domestique...
Je me souviens de mes années à l’école primaire, à la fin des années soixante-dix où l’on devait, à chaque 
début d’année, remplir un petit questionnaire sur notre famille : le nombre de frères et soeurs, notre rang 
dans la famille, nos animaux domestiques, nos sports favoris et les immanquables questions sur la profes-
sion de nos parents. Pour papa, ça a toujours été facile, il était gérant de Caisse Populaire, quelque chose 
de concret, d’officiel. Pour maman qui ne travaillait pas à l’extérieur de la maison, mes réponses passaient 
de « ménagère » à « Fée du logis » en passant par « Reine du foyer ».
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Par Malory Lepage
malory@leseditionsprime.ca 

À l’adolescence, Cassandre n’avait pas 
les mêmes rêves que ses camarades 
de classe. «  Toute petite, je voulais 

déjà partir dans un autre pays, pour faire 
de l’aide humanitaire auprès des enfants  », 
confie-t-elle. Sa première demande, déposée 
lorsqu’elle était en quatrième secondaire, a 
toutefois été refusée. «  On m’a dit qu’étant 
donné que j’étais en sports-études, j’avais 
déjà assez d’opportunités dans la vie. » Cette 
raison douteuse n’a fait que renforcer ses 
ardeurs à réaliser son projet. Ainsi, à l’hiver 
2011, elle quitta le sol canadien avec un com-
pagnon de voyage en direction du Pérou, où 
ils s’en allèrent aider les jeunes orphelins. Elle 
a apprécié son expérience, mais n’a pas un 
autre voyage du genre prévu prochainement. 
«  J’aime tellement de choses, je change sou-
vent d’idée, alors oui, j’aimerais ça, mais ce 
n’est pas dans mes projets pour le moment. » 
Son prochain rêve est de faire le tour du 
monde, « que ce soit pour l’aide humanitaire 
ou pour [son] travail ».

Sur le plan communautaire, Cassandre a, en 
quelque sorte, suivi les traces de ses parents, 

Lyne Olivier et Claude Lapierre. «  Ce sont 
eux qui m’ont inculqué le gout du sport, ils 
étaient mes entraineurs au club qui s’appe-
lait Boom Ski-vélo, dans le temps. Je les ai 
toujours vus s’impliquer, alors je ne pense 
pas que cette influence vienne d’ailleurs  !  » 
Entraineuse de ski et de vélo, ces emplois 
l’amènent à faire du bénévolat régulièrement 
auprès des jeunes. «  Ça m’amène à m’impli-
quer lors des compétitions, c’est certain  », 
mais c’est toujours un plaisir pour elle de 
donner de son temps aux autres. Avec sa 
famille, elle participe également aux corvées 
annuelles des clubs de vélo et de ski de fond.

Si son orientation en santé peut nous 
sembler un choix évident, les choses n’ont 
pas toujours été aussi claires pour notre 
invitée : « Je me suis tellement cherchée ! J’ai 
commencé à l’université en psychoéducation, 
mais ce n’était pas assez concret. C’est là que 
je me suis dirigée en soins infirmiers. » Elle 
a d’ailleurs un rêve bien particulier, à long 
terme  : ouvrir son propre centre pour per-
sonnes âgées. « Vieillir, ça fait partie de l’évo-
lution normale. J’aimerais créer une approche 
positive de cette étape, afin de la rendre 
plus facile pour les personnes concernées.  »  
Quel objectif noble !

Une jeune Lac-Beauportoise  
au cœur sur la main

La vocation d’aider 
son prochain
Nous parlons souvent des belles implications des gens de notre 
communauté, que ce soit par le biais du bénévolat, de l’aide 
humanitaire ou bien des collectes de fonds pour différents 
organismes. Au-delà de ces adultes engagés, bon nombre de 
jeunes se dévouent également pour le bien des autres. Cassandre 
Olivier-Lapierre, une Lac-Beauportoise de 24 ans, figure parmi 
ceux-là. Cette étudiante en soins infirmiers rayonne par les bons 
gestes qu’elle pose autour d’elle. D’ailleurs, sa vocation pour les 
relations d’aide la définit particulièrement bien.

Cassandre pose en compagnie de sa mère Lyne, aussi connue pour son implication dans la communauté.
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Portugal & 
Andalousie

La Grèce 
et ses îles

24 avril au 11 mai 2015
18 jours / 16 nuits / 34 repas

Vol de Montréal avec Air France • hôtels 4★ • 12 jours au Portugal
4 jours en Andalousie • 17 visites et entrées • 1 dîner spectacle fado

Beaucoup d’inclus !

14 au 31 mai 2015
18 jours / 16 nuits / 33 repas
Vol de Québec avec Air Canada • Hôtel 4 ★ • 3 nuits à Athènes 
3 nuits en circuits (Kalambaka, Delphes, Olympie) 
2 nuits à Rhodes • 3 nuits en Crète • 2 nuits Santorin • 2 nuits Mykonos

22 avril au 7 mai 2015
16 jours / 42 repas

Vol de Québec avec Air Canada et Swiss • 2 nuits à Barcelone 
hôtel 4 ★ • Tour de ville et souper spectacle flamenco

Croisière de 12 nuits sur le Norvegian Spirit • Pourboires inclus

Croisière sur 
la Méditérranée 
& séjour à 
Barcelone

la Méditérranée 
& séjour à 
Barcelone
& séjour à 
Barcelone
& séjour à 

UNE ÉQUIPE SYMPATHIQUE
ET DYNAMIQUE

Confiez-nous vos rêves de vacances, 
nous en ferons votre plus beau souvenir !

 
INFORMATIONS / RÉSERVATIONS  418 622-9111
CONSULTEZ NOTRE SITE WEB AU www.evasionmonde.com

Les prix comprennent 
la TPS et la TVQ mais pas 
le coût de la contribution des 
clients au fond d’indemnisation 
des clients des agents de 
voyages de 1,00$/1000,00$. 
Permis du Québec.

VOYAGES EXCLUSIFS EN PETITS GROUPES
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Pour information, contactez Marie-Andrée Villeneuve,  
votre correspondante jeunesse, au 418 626-1146  
poste 7102502 ou par courriel à  
marie-andree.villeneuve@desjardins.com 

www.desjardins.com/caisse-charlesbourg

à gagner

DU 15 OCTOBRE AU 15 NOVEMBRE 2014

LES BOURSES D’ÉTUDES JEUNESSE

Le tirage au sort aura lieu  
le 1er décembre 2014
Les coupons de tirage sont disponibles à votre caisse.

5 bourses de 500 $ au niveau secondaire 

5 bourses de 500 $ au niveau professionnel 

5 bourses de 1000 $ au niveau collegial 

5 bourses de 3000 $ au niveau universitaire

Criteres d admissibilite :

  Être âgés de moins de 34 ans;
  Être membre de la Caisse depuis au moins 90 jours;
  Poursuivre des études à temps plein au secondaire,      

 au professionnel, au collégial ou à l’université;
  Une preuve de scolarité (horaire, autres)

Des plans
plein la tete !

Tendances bonbons, costumes et autres épouvantes

Halloween à saveur de  
superhéros et de chocolat
L’Halloween est le prétexte idéal pour se déguiser en son personnage favori le temps d’une journée 
et de se régaler de sucreries ! Et que dire des décorations effrayantes qui ornent les maisons du voisi-
nage ? Elles illuminent la nuit et invitent les jeunes à s’y rendre pour récolter des bonbons. Justement, 
quels déguisements ont la cote, cette année ? Et les bonbons, sont-ils les mêmes que ceux de notre 
enfance ? On vous présente les classiques et les tendances.

Si bons, les bonbons
Dominic Saint-Louis, du IGA Lac-Beauport, 
affirme que certaines valeurs sures ont la 
cote, année après année. «  Le chocolat est le 
numéro un, Nestlé est le leader en ce moment. 
Les grands formats se vendent très bien. » Afin 
de s’adapter à la demande, les produits sans 
arachides sont présents et clairement indiqués 
sur les tablettes. Les suçons trois couleurs, les 
caramels et les kiss à la tire Sainte-Catherine 
sont toujours aussi prisés. « Ça part vite, on 
voit que les gens s’en sont ennuyés durant l’an-
née. » D’ailleurs, saviez-vous que la Sainte-Ca-
therine est une fête qui soulignait autrefois les 
« vieilles filles » ? Les bonbons de tire étaient 
alors en magasin en prévision de cette fête du 
25 novembre. Leur utilisation s’est transposée 
peu à peu vers l’Halloween, au fil du temps.

Au banc d’essai cette année  : les grosses 
barres de chocolat, en format courant, à 
l’emballage effrayant. « Les compagnies sont 
constamment en train de changer leurs pro-
duits, afin de cibler de nouvelles tendances », 
nous explique  M. Saint-Louis. Les «  petits 
assortiments plus raffinés  » étant beaucoup 
moins populaires maintenant, on ne les 
retrouve plus en magasin. Vous rappelez-vous 
des gommes en forme d’œil de monstre  ? 
Disparues, également  ! Heureusement, on 
retrouve encore les fameux Rockets, les boules 
de chocolat à l’emballage de citrouille et les 
bâtonnets Popeye. Comme quoi les gouts évo-
luent, mais les classiques restent !
 
Changer d’identité le temps d’une soirée
Isabelle Jean, gérante chez Brunet à Lac-Beau-
port, nous confirme que les costumes de 
super-héros font un retour en force cette année. 
Cette maman de deux garçons de six et sept 
ans soutient que « Capitaine America, Hulk, 
Thor, Luigi et Mario Bros, ainsi que les autres 
personnages de jeux vidéos  » sont en vedette 
chez les jeunes. Il est également impossible 
de se tromper avec les classiques clowns, sor-
cières, pompiers et polices, que l’on retrouve 
chez Brunet, en plus d’un choix de maquillage, 
perruques, bonbons et chocolats. L’Halloween 
aura très certainement des apparences de film 
d’action cette année !

Sucreries et compromis
Si l’Halloween dure quelques heures seule-
ment, le sac de bonbons, lui, contient suffisam-
ment de sucreries pour ravitailler les troupes 
pendant un bon moment  ! Comment trouver 
l’équilibre sans jouer les troubles fête ? Notre 
nutritionniste Andréanne Martin soutient que 
la clé se trouve dans la modération : « Il faut 
profiter du plaisir qu’apportent les moments 
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Dominic Saint-Louis, du IGA Lac-Beauport, 
affirme que les réglisses de couleurs sont une 
nouveauté à succès.

Par Malory Lepage 

 malory@leseditionsprime.ca

SPÉCIAL halloween



volume 8 • numéro 14  | octobre 2014  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |  www.lechodulac.ca  | 23

979 b oul du Lac,., Lac Beauport (QC) G3B 0W4

L’hiver approche!

À L’ACHAT DE 4 PNEUS NEUFS

sur l’alignement des 4 roues

OBTENEZ 

Concessionnaire de pneus Nokian

AVIS DE CONVOCATION
Assemblée générale annuelle 2014

Coopérative de câblodistribution de l’arrière-pays

Prenez avis que l'assemblée générale annuelle des membres de 
la CCAP aura lieu le 5 novembre 2014, à 
20 heures, au siège social de la CCAP, situé au 20 850 
boulevard Henri-Bourassa dans le but de :

418.849.7125 www.ccapcable.com 
20 860 boul Henri-Bourassa, Québec, Qc G2N 1P7 

1.   Prendre connaissance du rapport du vérificateur et du      
rapport annuel;

2.   Statuer sur la répartition des excédents;

3.   Nommer le vérificateur;

4.   Élire un administrateur pour le secteur de Ville de  
Québec, arrondissement Charlesbourg, quartier 
Notre-Dame-des-Laurentides et un administrateur pour le 
secteur de Ville de Québec, arrondissement 
Haute-Saint-Charles, quartier Lac-Saint-Charles. 
(Une candidature ne peut être proposée à l'assemblée que 
si un préavis, signé par un membre et contresigné par le 
candidat, en est donné au directeur général de la 
Coopérative au moins douze (12) jours avant le 5 novembre 
2014, selon le formulaire fourni à cet effet par la 
Coopérative);

5. Prendre toute autre décision réservée à l'assemblée 
générale annuelle par la Loi sur les coopératives.

Le Secrétaire, Bernard Fournier

Le traditionnel porte-à-porte de la soirée d’Halloween reste 
toujours un incontournable. Afin de bien compléter cette 
journée spéciale, la municipalité de Stoneham-et-Tewkesbury 
propose encore cette année des activités palpitantes,  
à ne pas manquer !

Isabelle Jean, du Brunet Lac-Beauport, remarque 
que malgré une forte tendance vers les super-
héros, les costumes plus conventionnels ont 
toujours la cote chez les jeunes.
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plus festifs. La bonne approche est d’étaler les 
bonbons sur plusieurs jours, en consommant de 
petites portions à la fois. » Elle suggère de limi-
ter la quantité, mais de laisser l’enfant choisir 
ceux qu’il veut prendre. Elle conseille égale-
ment de faire un tri dans le sac, en éliminant les 
produits contenant du glucose-fructose et du 
sirop de maïs à haute teneur en fructose. « Ces 
types de sucre ne diminuent pas l’envie de man-
ger du sucre. Au contraire, ils stimulent dans 
le cerveau des zones appelant à en consommer 
davantage.  » En mettant l’accent sur d’autres 
aspects de la fête, comme le déguisement, elle 
souligne que cela diminue également l’impor-
tance accordée aux bonbons. Avec ces conseils, 
les enfants seront en mesure d’  «  étirer  » les 
trésors du sac d’Halloween plus longtemps !

Activités du 31 octobre à Stoneham

Une fête d’Halloween  
« monstre »  
au programme !

Par Malory Lepage
malory@leseditionsprime.ca

Le village hanté et le chemin de la peur
Les familles sont invitées à enfiler leurs dégui-
sements afin de venir visiter le village hanté, 
où les histoires d’horreur et les animations 
plairont aux petits et grands. Café, chocolat 
chaud et friandises seront également au menu ! 
Pour les aventuriers, le chemin de la peur pro-
pose un parcours effrayant, ayant pour but de 
trouver l’ermite au fanal brisé et récolter des 

bonbons… Aurez-vous le courage de vous 
rendre jusqu’au bout ? À parcourir en famille 
ou entre amis ! À noter que le niveau d’épou-
vante du trajet est adapté à l’âge des visiteurs.

Pour l’Halloween à Stoneham, c’est un 
rendez-vous sur le terrain extérieur du com-
plexe municipal, le 31 octobre de 17 h à 21 h.

Halloween à Lac-Beauport
Au moment d’écrire ces lignes, aucune pro-
grammation officielle n’était connue pour la 
municipalité de Lac-Beauport.

Recette : Tartinade de graines de citrouille

Source : nutrisimple.com
 
Ingrédients
¾ tasse de graines de citrouille grillées*
1 gousse d’ail
½ tasse de parmigiano reggiano frais, râpé
1 tasse de feuilles de basilic frais
1 ¾ tasse de yogourt grec nature
Miel, au gout
Piment de Cayenne, au goût

Préparation
Au robot culinaire, hacher ensemble les graines 
de citrouille, l’ail, le parmesan et le basilic.
Verser dans un bol et incorporer le yogourt.
Ajouter du miel et du piment de Cayenne.
Tartiner sur des mini pains pita.

Bon appétit et surtout, joyeuse Halloween !

* Pour réutiliser les graines de sa citrouille d’Halloween, 

rien de plus simple ! Enlever les filaments entre les graines, 

rincer, puis assécher le tout. Enfourner ensuite à 350°F 

pendant environ 30 minutes, ou jusqu’à ce qu’elles soient 

bien rôties. Laisser refroidir.

Cuisiner  
les graines  
de citrouille
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Deux bureaux pour mieux vous servir : Ste-Foy et Stoneham  
Visitez notre site internet afin de voir l’ensemble de nos propriétés : 

Prix : 574 000 $ - visitezmoi.ca - 21391003 Prix : 1 695 000 $ - visitezmoi.ca - 19665992 Prix : 329 800 $ - visitezmoi.ca - 9226864

Prix : 800 000 $ + taxes - visitezmoi.ca - 23834890 Prix : 499 000 $ - visitezmoi.ca - 19052473 Prix : 698 000 $ - visitezmoi.ca - 10824687 

Prix : 749 000 $ - visitezmoi.ca - 28683222 Prix : 568 000 $ - visitezmoi.ca - 17082557 Prix : 359 000 $ - visitezmoi.ca - 23408172
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Tout comme la carotte, ces légumes 
ont une teneur élevée en bêta-caro-
tène, un précurseur de la vitamine A 

particulièrement intéressant pour les bien-
faits reliés à son activité antioxydante. La 
vitamine A joue également un rôle impor-
tant dans le système immunitaire, dans la 

croissance et la reproduction, de même 
que dans la santé des yeux et de la peau.  
Ces légumes sont aussi riches en potassium, 
un minéral favorisant la santé du coeur. 
 On peut regrouper les courges en deux 
grandes catégories : les courges d’été et les 
courges d’hiver. 

Les courges d’été 
Caractéristiques : Pelure tendre et comes-
tible tout comme leurs graines. On retrouve 
dans cette catégorie la courgette, la courge 
à moelle, la courge à cou tors, courge tor-
ticolis, la courge à cou droit et le pâtisson. 
Utilisation  : Se mangent crues ou cuites. 

Crues, elles sont délicieuses en trempette 
ou encore incorporées en juliennes dans des 
salades. Cuites, elles se marient à merveille 
avec l’ail, l’oignon et les tomates. On peut 
les cuire au four en bâtonnets, badigeon-
nées d’huile d’olive et saupoudrées de fines 
herbes. Les courges d’été s’incorporent 
également très bien dans les soupes, les 
ragouts, les quiches, les omelettes, sans 
oublier la ratatouille et les desserts.
Choix : Préférez les courges d’été fermes et 
intactes avec une pelure brillante, non cra-
quelée et sans taches. 
Conservation : Leur durée de conservation 
est assez courte, environ une semaine au 
réfrigérateur. L’idéal est de les placer dans 
un sac de plastique perforé. 

Les courges d’hiver
Caractéristiques : Chair plus ferme et plus 
sèche, mais aussi plus sucrée que les courges 
d’été. Elles contiennent plus de glucides 
que les courges d’été et sont une excellente 
source de potassium et de vitamine A. On 
retrouve notamment dans cette catégorie 
la courge musquée, la courge hubbard, la 
girau-namon turban, la courge buttercup, 
la courge poivrée, la courge spaghetti et la 
citrouille.
Utilisation  : Se consomment principale-
ment cuites. Les graines sont coriaces, mais 
comestibles. Elles ont d’ailleurs une excel-
lente valeur nutritive : généralement riches 
en protéines et en bons gras. On peut les 
couper en cubes et les faire bouillir, entières 
et non pelées, préalablement piquées avec 
une fourchette; elles se cuisent bien au four 
ou encore coupées en demies, vidées de leur 
centre, badigeonnées d’huile d’olive et de 
fines herbes.
Choix  : Choisir des fruits intacts, fermes 
avec une pelure terne, signe qu’elle a été 
cueillie à pleine maturité.
Conservation  : Se conservent une bonne 
partie de la saison froide. Les disposer sur 
un plateau rempli de papier journal que l’on 
conservera dans un endroit frais et sec. 

La citrouille
On ne peut parler de courges d’hiver sans 
faire mention de la citrouille. Celle-ci se 
distingue par sa chair plus épaisse et de 
saveur plus prononcée que les autres courges 
d’hiver. On la cuit en potage, en dessert ou 
en confiture. Ses nutriments, attribués à sa 
couleur orange vif, permettent une santé 
optimale des reins, de la vessie et de la pros-
tate. Ne jetez surtout pas ses graines ! Elles 
sont excellentes une fois séchées. Riches 
en protéines, une portion maximale d’un 
quart de tasse procure une quantité intéres-
sante de bons gras.
Pendant que les enfants décorent la leur, 
profitez-en pour cuisiner la vôtre !

La saison des cueillettes bat son plein depuis quelques semaines. Les champs du Québec nous offrent de belles récoltes. Rien de plus 
intéressant pour le portefeuille et la santé. En effet, plusieurs fruits et légumes récoltés se conservent quelques mois si les conditions 
d’entreposage sont adéquates. Il y a donc tout avantage à profiter de l’arrivée des courges et de la citrouille dans les marchés.

Avez-vous profité des récoltes saisonnières ?

Quoi faire avec les courges et la citrouille

Par Andréanne Martin, Nutritionniste – Diététiste

SPÉCIAL halloween
 nutrisimple.com
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Matériels nécessaires : 
•	 Cartons de construction noirs
•	 Crayon de couleur pâle
•	 Carton ou papier blanc
•	 Feutre noir
•	 Ciseaux
•	 Colle en bâton
•	 Papier collant
•	 Fil noir

1. Dessine une chauve-souris sur un carton 
noir à l’aide d’un crayon de couleur pâle. 
Aide-toi des étapes que je te propose :
-	 Dessine un ovale pour la tête.
-	 Ajoute deux petits « V » à l’envers  
	 pour les oreilles.
-	 Trace quelques vagues avec ton crayon  
	 et voilà les ailes !
-	 Complète par un visage rigolo ou effrayant :  
	 avec des grands yeux et des dents pointues : 
	 c’est encore plus amusant !

2. Découpe soigneusement ta chauve- 
souris en un seul morceau.

3. Découpe des yeux dans un carton blanc 
et dessine avec le feutre des pupilles noires. 
Astuce  : Laisse un petit point blanc dans le 
cercle de la pupille  : cette petite touche de 
lumière donnera de la vie au regard de ta 
chauve-souris. 

4. Découpe de petits triangles blancs pour 
les dents. 

5. Colle tes yeux et tes dents.

6. Au dos de ta chauve-souris colle un fil 
noir avec le papier collant et suspend ta 
chauve-souris au plafond.

Puisque le carton de construction est souple 
et léger, ta chauve-souris aura l’air de voler  ! 
Les chauve-souris se tiennent souvent en 
bande. Tu peux créer une famille ou même une 
colonie de chauve-souris. Coupe tes fils de dif-

férentes longueurs et crée avec tes nombreuses 
bêtes volantes un décor digne des grottes de 
Carlsbad. Ces grottes situées dans l’état du 
Nouveau-Mexique aux États-Unis s’avèrent la 
demeure de plusieurs milliers de chauve-sou-
ris. En effet à chaque fin de journée, on peut 
observer la sortie spectaculaire de ces bêtes à 
la recherche d’un insecte à croquer  ! Et toi  ? 
Combien de chauve-souris croqueuses de 
bonbons accrocheras-tu à ton plafond ? Bonne 
Halloween et bonne création à tous les petits 
vampires et les petites sorcières ! 

Adéline offre une mini session de quatre 
cours d’arts du samedi 1er novembre au  
22 novembre inclusivement à son atelier de 
Cap-Rouge. Le cout est de 70  $. Pour plus 
d’informations, communiquez avec elle ou 
consultez son site Internet à : www.adeline-
germain.com. Elle animera également des 
ateliers spéciaux pour l’Halloween à la 
bibliothèque Roger-Lemelin, à la biblio-
thèque Monique-Corriveau, de même qu’à la 
Maison de la culture de L’Ancienne- 
Lorette en octobre.

*Ajoutez seulement 55 $ pour un enfant de 4-12 ans
Valide jusqu’au 31 octobre 2014

Forfait d’abonnement familial

 2 adultes et 2 enfants*
139,12 $ + tx

Glissez toute la famille 
     au Mont Tourbillon

À l’achat de votre abonnement hors saison 2015 à 50 $
pro� tez du hors saison 2014 en jouant

POUR SEULEMENT 25 $*
*Golf, voiturette et taxes inclus

NOUVEAU

  

 *www.monttourbillon.com   418 849-4418

Décorer votre maison pour l’Halloween

Petit bricolage à faire  
avec vos enfants
Les enfants adorent l’Halloween : un moment intensément festif 
et sucré. Préparer cette fête me rappelle que la rentrée scolaire 
est derrière nous et que l’automne s’est bien installé. Pour cette 
chronique automnale, je vous propose un bricolage simple qui 
peut facilement se répéter à l’infini, tout dépendant de l’énergie 
du moment ! La reproduction de cette chauve-souris permet de 
créer un chouette décor à peu de frais.

Par Adéline Germain, enseignante spécialisée dans l’éducation des arts

SPÉCIAL halloween
 adelinegermain@hotmail.com
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Profitez de l’hiver pour bien planifier et peaufiner 
votre plan d’aménagement paysager 

 Ju
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Vous prévoyez des travaux  
extérieurs à l’été prochain ?

Voici comment bien 
prévoir son projet 
d’aménagement  
paysager durant la 
saison froide
L’hiver approchant à grands pas, il est temps de prévoir  
l’aménagement paysager extérieur de votre résidence pour  
le printemps prochain. Il est idéal de prévoir la conception  
d’un plan d’aménagement paysager à l’automne, étant donné 
que les entrepreneurs paysagistes ont une plus grande  
disponibilité pour vous rencontrer. De plus, l’arrivée de la neige 
sonnant à nos portes empêchera la prise de mesures exactes et 
la bonne visualisation de votre terrain. Il est alors temps d’agir; 
voici comment faire.

info@monpaysagiste.com

Dans ma cour
Par Catherine Bossé, Candide Villeneuve Paysagiste inc.

Pour débuter le processus, vous devez 
commencer par contacter un paysa-
giste professionnel. De préférence, 

il doit être certifié par l’Association des pay-
sagistes professionnels du Québec (APPQ). 
Ces entreprises sont régies aux normes BNQ 
concernant les bases structurales de l’aménage-
ment paysager, l’expérience, la stabilité finan-
cière et les assurances responsabilités. De cette 
façon, vous vous assurerez d’une bonne qualité 
des travaux. Avant de contacter un paysagiste, 
il est conseillé de regarder les sites Internet des 
différents entrepreneurs et d’identifier, par 
leurs réalisations, lesquels pourraient être inté-
ressants selon vos gouts.

Après avoir contacté le paysagiste de 
votre choix, il viendra vous rencontrer afin de 
constater l’espace que vous désirez aménager et  
l’ampleur des travaux. C’est à ce moment que 
vous parlerez de vos désirs, vos préférences, vos 
besoins et, surtout, votre budget. Par la suite, 
il pourra préparer un plan et un budget pré-
liminaire relié à l’exécution de vos demandes. 
Par contre, il se peut que vos demandes ou 
certaines contraintes du terrain puissent être 
irréalisables vis-à-vis de votre budget. Des 
choix s’imposeront 
afin de convenir 
d’une entente avec 
votre entrepreneur 
professionnel. Il 
produira votre plan 
d ’a m é n a g e m e n t 
et déterminera les 
couts finaux, ce qui 
servira à la réali-
sation des travaux, 
le printemps venu. 
Normalement, en 

choisissant un paysagiste certifié, il vous fera 
signer un contrat spécifiant les responsabilités 
de chacun, la nature des travaux, les maté-
riaux, les conditions de paiement et les garan-
ties. Il vous demandera aussi probablement un 
acompte à la signature du contrat. D’ailleurs, 
il est fortement recommandé d’effectuer la 
conception de votre plan avec la compagnie 
qui réalisera vos travaux.

Il est important de savoir que certains tra-
vaux demanderont peut-être une approbation 
de la municipalité, car ils nécessitent un per-
mis. Surtout pour l’implantation de piscine, 
patio de bois, cabanon, et j’en passe. Voilà 
pourquoi la prévision de votre aménagement 
paysager à l’automne et durant l’hiver permet 
une certaine flexibilité quant au délai que ces 
démarches peuvent engendrer. 

Maintenant que vous connaissez toutes 
les étapes, prenez le temps pour contacter un 
entrepreneur paysagiste professionnel et vous 
pourrez entreprendre la conception de votre 
projet d’aménagement paysager. Plusieurs 
entreprises ayant une grande expérience sont 
à votre portée. N’hésitez pas à prendre ren-
dez-vous avec l’entreprise qui vous convien-

dra et comblera vos 
attentes. Finalement, 
je vous recommande de 
choisir une entreprise 
qui vous offrira un 
chargé de projet avec 
qui vous serez à l’aise, et 
surtout, une entreprise 
détenant une bonne 
expertise appuyée par 
des années d’expé-
riences et de réalisation 
de projets concrets.
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rt@arpeo.ca

Dans ma cour
Par  Richard Thibaudeau, arpenteur-géomètre et ingénieur forestier

Le piquetage
Le piquetage est l’ensemble des opérations 
d’arpentage effectuées par l’arpenteur- 
géomètre dans le but d’indiquer, au moyen 
de repères, son opinion sur les limites d’une 
propriété. L’arpenteur-géomètre procède 
alors à une enquête qui consiste notamment à 
prendre connaissance de vos titres de propriété 
et de ceux de vos voisins, et des différents plans 
cadastraux de votre secteur. Il procèdera aussi 
à des opérations de mesurage sur les lieux. 
Cette opération est dite unilatérale, c’est-à-
dire que vos voisins ne seront pas nécessai-
rement impliqués dans la procédure et qu’ils 
pourront éventuellement contester la position 
des repères posés dans le cadre de cette opéra-
tion. Même si l’arpenteur-géomètre effectue ses 
travaux selon les règles de l’art, il n’existe donc 
aucune garantie sur les limites de propriété 
matérialisées sur le terrain. Le piquetage 
est une opération parfois délicate et n’est pas 
nécessairement adéquate dans toutes les situa-
tions. Il faut se référer à l’arpenteur-géomètre 
et en discuter avec lui pour savoir si cette opé-
ration est envisageable sur votre propriété et à 
quelles conditions.

Le bornage à l’amiable
Le bornage à l’amiable sans formalités est 
une opération qui consiste à déterminer la 
ligne séparative entre deux terrains contigus 
et à la délimiter par des bornes. Le bornage à 
l’amiable sans formalités diffère substantiel-
lement de l’opération de piquetage puisqu’il 
permet de garantir la position des limites de 
propriété sur votre terrain. Cette garantie 
est possible parce que l’arpenteur-géomètre 

fera alors signer un document au(x) voisin(s) 
concerné(s). C’est pourquoi on qualifie  
l’opération de bornage de bilatérale. C’est par 
le biais de cette signature que les limites devien-
dront permanentes et irrévocables. Autrement 
dit, que vous ou votre voisin vendiez votre 
propriété, les futurs acquéreurs seront tenus de 
respecter la limite indiquée sur le terrain, soit 
la position des bornes qui auront été posées. 
Encore mieux, ils ne pourront pas contester 
judiciairement la position des limites, ce qui 
vous assure une excellente protection comme 
propriétaire.

Tirez profit de votre relation de bon 
voisinage
Vous avez de bonnes relations avec vos voi-
sins ? Pourquoi ne pas en profiter pour offi-
cialiser la position des limites de propriété 
grâce à un bornage à l’amiable  ?  Pensez-y, 
votre nouveau voisin pourrait être un peu 
récalcitrant et des problèmes de limites de 
propriété pourraient naitre. Vous regrette-
rez alors sans doute de ne pas avoir procédé 
au bornage des limites de votre propriété  
avec votre ancien voisin.  Une propriété 
dont les limites sont certaines, déterminées 
et connues de tous constitue à mon avis une 
valeur ajoutée.

Tirez profit de l’automne pour économiser
Si vous êtes propriétaire d’un terrain d’une 
superficie considérable recouverte de peuple-
ments composés en majorité d’arbres feuillus, 
alors tirez profit de l’automne afin de réduire 
les couts des travaux d’arpentage.  En effet, en 
absence de feuillage, l’efficacité du système GPS 

est augmentée et les visées au sol 
avec les instruments optiques 
permettent de franchir de plus 
longues distances.  Pour ces rai-
sons, la productivité du travail 
de l’arpenteur-géomètre est aug-
mentée et les couts de réalisation 
des travaux suivent une tendance 
à la baisse.

Quoi qu’il en soit, il est recom-
mandé de contacter un arpenteur- 
géomètre afin d’obtenir les 
recommandations et les conseils 
spécifiques à votre situation 
dans l’éventualité où vous 
désireriez connaitre vos limites  
de propriété.

Piquetage ou bornage à l’amiable

Pour connaitre vos  
limites de propriété
« Où finit mon terrain », c’est une question que beaucoup de pro-
priétaires fonciers sont à même de se poser. Connaitre ses limites 
de propriété peut s’avérer nécessaire pour certains et secondaire 
pour d’autres. Installer une clôture, planter une haie, aménager 
ou exploiter un peuplement forestier près des limites de votre 
lot sont tous exemples de raisons valables qui justifient de faire 
intervenir l’expertise de l’arpenteur-géomètre. Il est judicieux de 
faire délimiter sa propriété afin de s’assurer de ne pas empiéter 
sur les propriétés voisines ou l’inverse.

Un travail précis permettant d’éviter toute ambiguïté

www.ceramiquedecor.ca 
info@ceramiquedecor.ca 

t 418.627.0123 -- f 418.781.1381 
4220, 3e avenue ouest, québec, qc. canada g1h 6t1

CÉRAMIQUES 
PIERRES 

MOSAÏQUES 
ROBINETTERIES 
SAllES d’EAU 

OBJETS
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Le froid
C’est bien connu, l’échauffement diminue les 
risques de blessures. Imaginez ce qu’il arrive 
à votre corps lorsque vous travaillez au froid 
à faire des mouvements dont vous n’avez pas 

l’habitude. Eh oui, c’est à ce moment précis que 
vous vous blessez. Pourtant, il est bien facile 
d’annuler ce risque en suivant deux conseils  : 
habillez-vous chaudement et prenez 10 minutes 
au début de vos travaux pour marcher un peu, 

faire les tâches faciles qui ne nécessitent pas de 
forcer, de sorte que vous sentiez que votre tem-
pérature corporelle augmente un peu. Quand 
vous avez «  un peu chaud  », c’est le temps de 
passer aux choses sérieuses !

Le râteau
Le problème avec cet outil, c’est que vous 
le passez trop vite et avec de trop longs 
mouvements. Dès que le râteau s’éloigne 
de votre corps, il y a un effet de levier 
qui s’ajoute et, avec la posture en torsion 
que vous vous inf ligez et avec la vitesse à 
laquelle vous désirez ramasser les feuilles, 
vous avez tous les éléments pour obtenir 
une blessure à votre colonne vertébrale. 
Solutions  : petits mouvements, près de vos 
pieds, sans vous presser, et changez réguliè-
rement le râteau de côté.

L’abri « Tempo »
Quelle belle invention, mais aussi quelle 
grande source de blessure. Transporter le 
plus de morceaux possible en un voyage, 
travailler à bout de bras, au froid, sans 
s’échauffer, tout y est  ! Les solutions ne 
sont pas magiques : transporter les longues 
pièces et monter la structure à deux, uti-
liser un escabeau et le changer souvent de 
place au lieu de s’étirer, prendre la brouette 
pour transporter les pesées, prendre son 
temps, s’échauffer avant. Avec ça, vous 
aimerez votre garage au lieu de le détester !

Sous la galerie
Cela vous semble étrange  ? Pourtant, la 
majeure partie des blessures de mes patients 
sont dues au fait qu’ils ont rangé des objets 
sous la galerie  ! Travailler penché, en 
torsion, à sortir les morceaux du garage, 
à tirer après l’ameublement d’extérieur, 
le BBQ, les pneus d’hiver et tout le reste  ! 
Souvent, on évite les mauvais gestes en 
travaillant à deux, en petit bonhomme, en 
faisant de petits mouvements, mais surtout, 
en travaillant lentement, sans mouvement 
brusque.

Corder le bois
Je n’apprends rien à personne, je vous mets 
seulement en garde  ! Le pire, c’est si vous 
cordez votre bois sans vous échauffer et 
sous la galerie  ! Blague à part, prenez-en 
donc moins à la fois. Et bougez vos pieds 
et votre corps au lieu d’utiliser seulement 
votre dos pour accomplir tous les mouve-
ments de f lexion-extension. Évitez aussi les 
épicondylites et les blessures aux épaules 
en prenant les plus grosses buches à deux 
mains.

En terminant, étalez vos tâches sur 
plusieurs jours et prenez votre temps. Nous 
savons tous comment bien travailler, il ne 
suff it que d’appliquer ces conseils. Consul-
tez dès qu’un doute de blessure est présent; 
cela évitera de retarder votre saison de 
sport hivernal. Bons travaux !

La course folle des derniers préparatifs extérieurs

Les menaces d’automne
À chaque saison, ses blessures particulières ! L’automne est une période unique pour les chiropraticiens puisque, bien souvent,  
la météo joue des tours et oblige nos clients à faire tous leurs travaux à la hâte. Il en résulte des blessures qui auraient pu être  
facilement évitées. Voici cinq coupables dont vous devriez vous méfier !

Santé
Par Dre Marie-Claude Déry • chiropraticienne

 mcdery@polycliniquedulac.com
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Santé et activité physique des enfants

Spécialisation précoce et tardive 
aux sports : Prudence !

Soulignons qu’il existe seulement quelques 
sports à spécialisation précoce, c’est-à-
dire qu’on doit débuter avant 8 ans et 

perfectionner rapidement pour espérer atteindre 
des performances optimales entre 15 et 18 ans (si 
votre enfant a le potentiel athlétique). Ces sports 
sont la gymnastique, le patinage artistique, le 
plongeon et la natation. Deux facteurs favorisent 
la spécialisation précoce  : 1) le développement 
physiologique et 2) la stimulation aux éléments 
kinesthésiques (sentir son corps dans les airs ou 
dans l’eau). Il n’y a aucun problème à ce que vous 
initiez votre enfant dans l’un de ces sports pourvu 
qu’il puisse parallèlement expérimenter d’autres 
activités physiques.

Tous les autres sports doivent se pratiquer 
progressivement après l’âge de 8 ans et c’est ce 
qu’on appelle des sports, à spécialisation tardive. 
Ça ne veut pas dire qu’on ne doit pas débuter avant 
8 ans ces sports tels le ski alpin, le ski de fond, le 

soccer, le hockey, le tennis, le cyclisme, etc. Bien 
au contraire puisque les stades de développe-
ment à long terme du participant et de l’athlète 
(DLTP/A) recommandent justement l’initiation 
à plusieurs disciplines sportives entre 5-6 ans à 
8-9 ans. Cependant, plusieurs facteurs amènent 
à tomber dans le piège de se spécialiser trop tôt :
•	 Intérêt marqué de l’enfant pour un seul sport 
	 car il n’a rien essayé d’autre;
•	 Projection du parent (pratique et adore le 
	 sport de son enfant);
•	 Installations sportives à proximité; 
•	 Succès rapide de l’enfant et valorisation des 
	 proches; 
•	 Stratégies des organisations sportives pour 
	 garder votre enfant (école, camp de relâche 
	 ou de perfectionnement, ligue d’hiver ou 
	 d’été, etc.); 
•	 La culture populaire et le manque de savoirs 
	 sur le développement d’un athlète.

Les risques
La littérature documente de plus en plus le phéno-
mène trop répandu de la spécialisation sportive. 
Voici les risques les plus soulignés dans les études :
•	 Une préparation personnelle et familiale 
	 presque exclusive au sport de l’enfant;
•	 Une carence au niveau des habiletés motrices 
	 fondamentales (ex  : une gymnaste qui ne 
	 lance et n’attrape jamais de ballon);
•	 Des blessures dues à l’usure (ce ne sont pas 
	 des adultes en miniature);
•	 Un épuisement physique et psychologique 
	 prématuré (ex : dépression);
•	 Un abandon précoce au sport de prédilection  
	 et à l’activité physique générale.

Actuellement, une grande majorité de sports 
veulent faire de l’enfant un joueur et ensuite un 
athlète. Les recherches nous disent clairement 

qu’il faut inverser la procédure. En premier lieu, 
il faut développer un athlète et ensuite un joueur 
(devenir complet dans plusieurs habiletés avant 
de se spécialiser). Ainsi, les deux premiers stades 
du DLTP/A (1 à 6 ans et 6 à 9 ans) suggèrent 
l’initiation à plusieurs sports dans différents 
environnements (sol, air, eau, neige ou glace). 
C’est à partir du troisième stade (9 à 12 ans) qu’on 
devrait débuter une forme de spécialisation, mais 
dans au moins trois sports pendant l’année. Pour 
plus de détails sur ces stades : http ://canadians-
portforlife.ca

Peut importe l’enfant et son intérêt pour un sport, 
PRUDENCE avec la spécialisation !

PORTES OUVERTES
19 octobre 2014 9 h à 13 h

CHOIX DE PROGRAMMES 
DIVERSIFIÉS

•	 Programme	d’éducation 
	 internationale		(PEI)

•	 Football

•	 Multisports

•	 Vélo	de	montagne

•	 Badminton

•	 Cheerleading

•	 Arts	visuels

•	 Drumline

•		 Hockey	développement

MILIEU DE VIE DYNAMIQUE

 •	 Harmonie
 
	 •	 Stage	Band
 
	 •	 Drumline

	 •	 Théâtre

	 •	 Sorties	éducatives

	 •	 Voyages	étudiants	

	 •	 Sports	interscolaires

	 •	 Activités	parascolaires

	 •	 Gala	du	Mérite

	 •	 Fête	de	la		 	 	
  reconnaissance

ENCADREMENT	DE	QUALITÉ

 • Tutorat 
	 •	Soutien	pédagogique
	 •	Suivi	personnalisé
	 •	Cours	d’appoint
	 •	Orthopédagogie
	 •	Ateliers	de	récupération
	 •	Aide	technologique

 SERVICES PROFESSIONNELS QUALIFIÉS

 •	Techniciens	en	éducation	spécialisée
	 •	Enseignants-ressources
	 •	Orthopédagogue
	 •	Psychologue
	 •	Psychoéducateur
	 •	Conseillers	d’orientation
	 •	AVSEC
	 •	Infirmière	(CLSC)
	 •	Policière	école

1090,	chemin	de	Château-Bigot		 
Québec	(Québec)		G2L	1G1	
www.sentiers.csdps.qc.ca

Santé
Par Joël Beaulieu • Ph. D. (c), Consultant en motricité, A+ Action	

 jb@aplusaction.com

La spécialisation sportive des enfants est un sujet tabou qui est rarement abordé.  
Je dis bien abordé, car il y a tellement d’éléments à prendre en considération qu’il me sera  
difficile de circonscrire cette thématique en 500 mots. 
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Si les exposants étaient heureux d’ac-
cueillir les visiteurs, une invitée a été 
particulièrement saluée de tous : Dame 

Nature, qui avait revêtu sa plus belle robe, fut 
présente toute la fin de semaine avec un doux 

climat. La majorité des artistes ayant dressé 
pavillon à l’extérieur, la température clémente 
était primordiale au succès de l’événement. 
Les gens ont été au rendez-vous partout sur 
le territoire : certains autobus de croisiéristes 

ont même fait le détour pour venir apprécier 
les talents locaux !

À Stoneham-et-Tewkesbury avait lieu la 
quatrième édition du Circuit des couleurs. 
Ainsi, les exposants tenaient leurs kiosques sur 

le terrain de la Chapelle de Tewkesbury, tandis 
que les convives admiraient peinture, poterie, 
sculpture et artisanat. C’était la quatrième 
fois que la peintre Ginette Forgues était de la 
partie. « J’adore ça ! Trois jours, ça nous donne 
le temps de nous détendre et de montrer nos 
œuvres. On a de belles critiques ! Et la vente se 
fait aussi. C’est agréable et valorisant. » Cette 
résidente de Stoneham depuis 25 ans se dit très 
inspirée par son environnement. D’ailleurs, 
difficile de ne pas remarquer le spectacle qu’of-
frait la nature en ce weekend, le panorama de 
la vallée de la Jacques-Cartier arborant les 
majestueuses couleurs automnales. Du bonbon 
pour les yeux  ! Le Lac-Beauportois Maurice 
Louis a choisi d’exposer ses peintures à Stone-
ham pour l’occasion, permettant ainsi à de 
nouvelles personnes de le découvrir. Mention-
nons que plusieurs autres talents étaient éga-
lement sur place. Côté musique, instruments à 
vent et à cordes agrémentaient l’atmosphère, 

18e édition des Journées de la culture 

Couleurs et talent d’ici !
Les 26, 27 et 28 septembre derniers avaient lieu les 18e journées de la culture, partout à travers la province. La mission de l’événement 
étant de donner accès à l’art et à la culture au plus grand nombre, c’est sur une base volontaire que les artistes, artisans et différents 
promoteurs de la culture donnaient de leur temps afin de faire découvrir leur univers. L’Écho vous offre un aperçu de ce  
qui s’est passé à Stoneham-et-Tewkesbury et à Lac-Beauport pour l’occasion.

cultureL
Par Malory Lepage

 malory@leseditionsprime.ca

Line St-Hilaire, de Lac-Beauport, a mis au point 
une technique spéciale avec la superposition de 
matériaux sur ses tableaux, que l’on a pu apprécier 
lors des portes ouvertes à son atelier.
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Maurice Louis et Ginette Forgues ont deux  
styles bien différents, mais une même passion  
pour l’art !
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DÉNEIGEMENT
Nouveaux clients,

il est temps de réserver votre contrat pour 

la saison hivernale 2014-2015, maintenant. 

20 ANS À VOTRE SERVICE !

418 849-1380
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avec les prestations de Geneviève Savoie à la 
flute traversière, au picolo et à la flute en sol, 
de Myriam Reid à la harpe et d’Allan Stairs 
à la cornemuse. Une œuvre collaborative, du 
collectif M&M, permettait aux gens de laisser 
aller leur créativité sur différents éléments 
sculpturaux, sur place. À l’intérieur de la cha-
pelle se trouvaient des clichés anciens, de la 
Société d’histoire, ainsi qu’une projection des 
photos de Denis Chalifour. Ce dernier tenait 

d’ailleurs son vernissage du côté de la biblio-
thèque Jean-Luc Grondin, immortalisant les 
merveilles du territoire.

À Lac-Beauport, la Guilde artistique 
était de la partie. Alors que certains artistes 
étaient nichés au Club nautique, tout près du 
Corrid’Art, la plupart ouvraient les portes 
de leurs ateliers, laissant ainsi le loisir aux 
visiteurs de les découvrir dans leur élément. 
Contrairement à l’Événement découverte 

de l’été dernier, il n’y 
avait pas de service de 
navette, les intéressés 
se rendaient donc libre-
ment d’un arrêt à l’autre. 
Les beach flags instal-
lés devant les ateliers 
concernés indiquaient 
aux gens la présence des 
artistes. La Lac-Beau-
portoise Sonia Poitras 
en est à sa deuxième par-
ticipation et se réjouit de 
voir la réponse positive 
du public. La peinture 
est une façon pour elle 
de se retrouver «  dans sa 
bulle  » et de partager sa 
passion avec les autres.

La bibliothèque 
municipale proposait elle 
aussi une gamme d’ac-

tivités promouvant la culture. Le samedi 
matin avait lieu l’heure du conte pour les 
enfants. En après-midi, un atelier de fabri-
cation de marionnettes était organisé, avec 
les marionnettistes professionnels Anick 
et Michel Nicholas, attirant une vingtaine 
de jeunes. Le club de lecture TD a profité 

de la fin de semaine pour clore sa saison 
en beauté, avec sa remise des prix. C’était 
également la dernière occasion pour les 
locaux d’observer l’exposition sur le Patri-
moine bâti de la Jacques-Cartier, illustrant 
l’héritage de la région. Quelle belle fin de 
semaine colorée !
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Sonia Poitras réalise un rêve, depuis quelques années : « J’ai toujours aimé les arts, mais je n’aurais 
jamais pensé exposer un jour ! »

Découvrir les talents locaux dans une formule accueillante, voilà ce que 
proposaient les municipalités du territoire !
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«  J’ai toujours eu un côté rêveur et 
lunatique omniprésent  », déclare  

M. Tremblay en dévoilant le parcours qui l’a 
mené sur la scène artistique. Cet autodidacte 
est captivé par la vision poétique de la nature 
et le respect des communautés autochtones. 
Fier de ses origines, il est aussi influencé par 
le caractère naïf et vrai de l’art populaire qué-
bécois. « Tout est une question d’équilibre. La 
musique représente mon 
côté spirituel et la peinture 
me permet d’utiliser mon 
talent pour générer de la 
bonne humeur. » 

Culture symbolique 
Il a découvert les Innus de 
Mingan dans le cadre d’un 
voyage en région.  « J’étais 
inspiré à aller à la ren-
contre de ces gens et à créer 
des liens.  » Selon lui, les 
peuples autochtones consi-
dèrent qu’ils ont besoin des 
autres et c’est pourquoi les 
membres de la communauté donnent autant 
qu’ils reçoivent. En fonction de cette philo-
sophie, chaque personne a son propre rôle à 
jouer et M. Tremblay a rapidement découvert 
le sien. Depuis 2001, il met ses talents de musi-
cien et d’artiste peintre au service des écoles 
des communautés autochtones du Québec en 
animant des ateliers d’expression artistique. 
« J’aime interagir avec les autres et ce sont eux 
qui m’ont guidé vers les ateliers. Je sens que je 
fais vraiment mon rôle quand j’ouvre une porte 
aux gens pour qu’ils découvrent leur propre 
univers et leur propre créativité. » 

Rythme authentique
C’est en chantant dans une chorale que ce musi-
cien s’est initié aux vocalises. Aujourd’hui, 

il compose et interprète sa propre musique 
aux consonances autochtones depuis plus 
de quinze ans. Il compte trois albums à son 
actif : « Apprivoiser l’aurore », paru en 2000,  
«  Roches et Racines  », lancé en 2005 avec  
le groupe Les Éléments, et «  Chemin de  
Traverse  », sorti en 2012. En 2005, il a  
également été sélectionné pour représenter 
le Québec sur une compilation de chansons 

autochtones canadiennes, 
intitulée «  Dig your roots  ». 
Une partie du boîtier de son 
dernier album a été produite 
en bois et son art fantaisiste 
est illustré sur la pochette. 
Ces éléments témoignent 
du caractère unique de sa 
musique, qui nous fait voya-
ger dans un autre univers. 
Continuellement inspiré 
par la nature, Jef Tremblay 
mijote déjà un autre projet 
musical qui lui permettra de 
poursuivre sa route. 

Art mythique
Le talentueux musicien a également découvert 
un intérêt pour la peinture en prenant des 
cours à l’âge de 18 ans. Tout en s’inspirant du 
courant animiste, il a su développer son propre 
style coloré. « Chacun de mes tableaux présente 
des personnages qu’on apprend à découvrir au 
fil des jours. Quand j’illustre quelque chose, on 
peut se sentir comme dans un rêve. Ce n’est pas 
de la figuration représentative. » Actuellement, 
ses oeuvres sont exposées dans deux galeries 
canadiennes, à Baie Saint-Paul et à Vancou-
ver. Tout en respectant ses valeurs, l’artiste 
peintre aimerait aller plus loin dans ce monde 
imaginaire et c’est par la persévérance ou la 
constance qu’il compte y arriver. « Quand on 
cultive des rêves, il faut y croire », conclue-t-il. 

Un artiste d’ici à découvrir

Le monde fantaisiste 
de Jef Tremblay
Éducateur de métier, Jef Tremblay est aussi musicien, artiste 
peintre et père de famille. Alors qu’il partage son temps entre ses 
nombreuses passions, ce créateur s’inspire de la nature et de la 
pensée autochtone pour réaliser ses rêves. 

Dans ma cour

La toile  « Songe de septembre », présentement exposée à la galerie d’art Yvon Desgagnés à Baie-Saint-Paul. 
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Jef Tremblay dans son atelier aux 
couleurs vibrantes
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Complexe Lebourgneuf | 825, boul. Lebourgneuf 
Marché du Vieux-Port | 160, Quai Saint-André 

Sainte-Foy | 3280, chemin Sainte-Foy 

           so-cho.com

Demandez  
nos suggestions  

« bières-saucisses ».  

Succès assuré !

SAVEUR - FRAîCHEUR - VARIÉTÉ

      Prêt pour  
l’Oktoberfest ?

62 variétés  
de saucisses

près de 250 bières 
de microbrasseries québécoises

cultureL
Par Amélie Légaré

 amelie.legare@gmail.com
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Avec 28 livres à son actif, dont la 
grande majorité sont orientés vers 
l’éducation chez les jeunes, Mme 

Dallaire disposait du bagage nécessaire afin de 
se lancer dans cette grande aventure. « J’avais 
plusieurs idées de volets que je voulais toucher 
et beaucoup de matériel en banque. » La mise 
sur pied de sa propre maison d’édition lui per-
mettra de mieux répondre aux demandes et de 

cibler les besoins du milieu. «  Le délai avant 
que le produit se retrouve sur les tablettes est 
beaucoup plus court  » de cette façon. Déjà 
en affaires dans le domaine de l’immobilier 
depuis 25 ans, l’idée de fonder sa propre com-
pagnie lui plaisait particulièrement.

La force de ses histoires est qu’en plus de 
divertir, elles servent à atteindre des objectifs 
précis d’apprentissage. «  Les livres sont faits 

en collaboration avec des professionnels de la 
santé  », chaque collection répond donc à des 
besoins précis. Activitabulle, créé en collabo-
ration avec la kinésiologue Natacha Gagné, 
permet de pratiquer de l’activité physique avec 
des enfants, même dans un espace restreint. 
Cela leur permet de développer diverses 
composantes motrices, tout en s’amusant. Le 
même principe s’applique à Organisabulle, 
qui aborde la thématique de l’orientation 
spatiale, pour Babulle, créé en collaboration 
avec l’ergothérapeute Danielle Bouchard, axé 
sur le développement des habiletés visuelles, et 
pour À la bonne heure !, mis au point avec la 

collaboration de l’ortophoniste 
Dominique Arteau, qui facilite 
la compréhension des notions 
temporelles.

«  J’ai un imaginaire assez 
débridé je dirais, alors je vogue 
très bien dans le monde des 
enfants. Je sais comment aller 
chercher leur intérêt et m’adapter 
à eux  », affirme l’auteure. C’est 
ainsi qu’elle crée des histoires 
d’aventures rocambolesques, tout 
en étant éducatives. Son intérêt 
pour la littérature remonte au 
plus loin qu’elle se souvienne. 
«  J’avais sept ans lorsque je suis 
entrée dans une bibliothèque 
scolaire pour la première fois. 
J’ai découvert un monde merveil-
leux, j’y aurais passé la journée  

entière ! » Elle a toujours su que l’écriture ferait 
partie intégrante de son travail. Elle joignit un 
volet de création littéraire il y a une douzaine 
d’années et publia son premier roman jeunesse 
en 2006. Par la suite, ses livres éducatifs furent 
publiés dans le réseau scolaire québécois.

Seize autres titres sont à venir pour Les 
Éditions Fabulle, à raison d’au moins un 
nouveau livre par mois, durant l’année 2015. 
De plus, un recueil de contes de Noël intitulé 
«  Le petit renne au nez blanc  » sera dispo-
nible sur les tablettes en novembre prochain.  
Information : lyndadallaire@live.ca.

Une Lac-Beauportoise auteure  
de littérature scolaire et jeunesse

Lynda Dallaire lance 
Les Éditions Fabulle
Le lancement officiel des Éditions Fabulle, qui s’est déroulé le  
21 septembre dernier, au Mont Tourbillon, a connu un vif succès. 
Ce projet est l’œuvre de la Lac-Beauportoise Lynda Dallaire, 
auteure de littérature scolaire et jeunesse. En tout, quatre  
collections seront publiées cet automne, pour un total de 16 titres. 
Les livres ont fait leur entrée dans les librairies québécoises il y a 
un peu plus d’un mois.

L’auteure nous montre un exemplaire des quatre collections 
lancées cet automne avec Les Éditions Fabulle.
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NOUVELLE ADMINISTRATION

PORTES OUVERTES :
 1 et 2 novembre entre 13 h et 16 h

PROMOTION Taxes et frais communs payés pendant 1 an!
Billets de saison familiale pour la prochaine saison au Relais!

418 626-1146
desjardins.com/caisse-charlesbourg

LA RISTOURNE.  
UNIQUE À DESJARDINS.

La Caisse populaire Desjardins de Charlesbourg désire informer la population 
que les personnes ou sociétés qui ont quitté la Caisse populaire Desjardins de 
Charlesbourg au cours de l’année 2013 et qui n’ont pas reçu de communication 
de la part de celle-ci pourraient avoir droit à une ristourne selon les affaires 
qu’elles y ont transigées. Ces personnes doivent s’y présenter pour s’en assurer.
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Par Malory Lepage

 malory@leseditionsprime.ca
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Quand vient le temps de faire une 
modification de comportement, 
il existe une fabuleuse technique 

qui consiste à enseigner un comportement 
contraire à celui que l’on veut faire cesser. On 
appelle cette technique, le contreconditionne-
ment. Dans le cas qui nous concerne ici, il faut 
enseigner au chien à s’assoir devant ce qu’il 
convoite sans qu’il l’atteigne à moins d’une 
autorisation de notre part. Il ne peut donc être 
assis et attendre et voler en même temps. 

Je m’explique. Nous allons enseigner à votre 
chien à ne plus rien prendre sur le comptoir ou 
ailleurs, à moins que vous l’y commandiez.

Voici les étapes :
1-	Placez votre chien en laisse en face du 
comptoir de la cuisine, de façon à ce qu’il 
ne puisse pas s’y rendre. Vous aurez tout 
d’abord posé sur le bord du comptoir un 
beau petit morceau de viande bien appé-
tissant ou un morceau de fromage bien 
odorant. Munissez-vous aussi d’une petite 
quantité de la même viande ou de fromage 
que vous garderez près de vous. Il doit avoir 
vu que la nourriture est disponible sur le 
comptoir.
2-	Votre chien tendra la laisse pour avoir 
accès au comptoir. Attendez que la laisse 

se relâche et récompensez le chien par un 
morceau de viande que vous aurez pris dans 
votre sac et demandez-lui de s’assoir près  
de vous. 
3-	Ensuite, ne l’appelez pas à vous : attendez 
que le chien choisisse de revenir volontaire-
ment vers vous et d’ignorer ce qui se trouve 
sur le comptoir. Il doit faire le bon choix.
4-	Entrainez ainsi votre chien à rester loin 
du comptoir même s’il s’y trouve quelque 
chose d’intéressant. 
5-	Quand votre chien a bien compris son inté-
rêt, dites-lui le commandement « prends » et 

amenez-le près du comptoir pour lui per-
mettre de prendre le morceau qui s’y trouve.
6- Lorsque votre chien saura ignorer en tout 
temps la viande sur le comptoir, travaillez 
sans la laisse et poursuivez le manège. 
Ainsi, vous enseignerez à votre chien à ne 
prendre que sur commandement.  

Comme dans toute chose, il faut répéter 
encore et encore l’exercice pour que ce com-
portement soit bien ancré. Aussi, il faudra le 
faire partout dans la maison où il a l’habi-
tude de voler des objets. 
Voilà votre voleur bien coincé ! 

Vous avez un voleur à quatre pattes ? 

On peut changer  
cette habitude
Votre chien a la malheureuse habitude de voler des objets ou de 
la nourriture. Impossible pour vous de laisser quoi que ce soit 
sur le comptoir de la cuisine ou sur la table du salon. Pire, votre 
chien a appris à voler lorsque vous avez le dos tourné puisqu’il a 
compris depuis longtemps que s’il vole devant vous, il sera puni. 
Alors, il vous évite pour faire son délit ! Que faire ?

Apprendre à votre animal à ne pas prendre ce qui ne lui est pas destiné

Fidèle compagnon
Par Danielle Gauthier de Varennes • éducateur et comportementaliste 

 info@fidelecanin.com / www.fidelecanin.com
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Plein air

 www.natachagagnekinesiologue.ca

Par Natacha Gagné • B.Sc. - PEC-SCPE

Sachez d’abord que j’aime courir plusieurs 
fois par semaine et que j’ai le privilège de 
guider l’entrainement d’une vaste gamme 

de coureurs passant du débutant à l’athlète. Je me 
permets donc d’affirmer que la course et moi, nous 
sommes amies ! Au début de ma pratique, comme 
une vraie soldate, je m’efforçais de corriger d’une 
manière très rigoureuse chacun des pas de course 
de mes protégés. Le problème, c’est qu’il y a 15 
ans, la technique de course enseignée était bien 
différente de ce que l’on préconise aujourd’hui. 
Relativisons et disons que maintenant, avec tout 
autant de professionnalisme et d’intérêt scienti-
fique que dans le passé, nous possédons beaucoup 
plus d’expertise dans ce domaine. Mon interven-
tion est ici davantage en lien avec la personne 
plutôt qu’avec la théorie.  

Prioritairement, il ne faut pas perdre d’idée qu’en 
pratiquant le jogging vous contribuez néces-
sairement à améliorer ou à maintenir votre état 
de santé. Voilà qui est déjà beaucoup !  J’ai donc 
envie de vous dire que, si vous courez sans douleur 
et sans inconfort à une vitesse de course qui vous 
convient, voici l’essentiel d’une technique « abso-
lument parfaite ». Comme dans la vie de tous les 
jours, si vous êtes bien avec ce que vous êtes et avec 
ce que vous faites, il faut préférer ce modèle tant 
et aussi longtemps que vous garderez le sourire. 
Dans cet esprit, on doit demeurer à l’écoute de soi 
et non au regard des autres; chacun sa technique, 
son allure et son équipement, l’important c’est de 
se sentir bien lors de nos efforts physiques. 
Si, d’autre part, la course vous amène inconforts, 
douleurs et/ou que vous ne parvenez plus à amé-
liorer votre vitesse par des méthodes d’entraine-
ment connues, je vous suggère de peut-être revoir 
certaines choses.  Dans une perspective d’amélio-
ration de votre technique, visant à une diminu-
tion des risques de blessure et d’amélioration de 
votre vitesse pour un même effort physiologique, 
appliquez d’abord ces quelques conseils de base.

•	Privilégiez une cadence se situant entre  
	 170 et 190 pas par minute
•	Courez souvent
•	Courez en tentant de faire le moins  
	 de bruit possible au sol
•	Assurez-vous d’avoir une bonne chaussure  
	 et elle peut être minimaliste

Optez pour une technique favorisant un atterris-
sage avec la partie avant de votre pied ce qui est 
déjà une bonne amorce vers une technique, disons, 
idéale. Si toutefois ceci ne vous convient pas, je 
vous suggère de consulter un professionnel en 
matière d’activité physique, soit : un kinésiologue 
ou un autre diplômé universitaire en santé spécia-

lisé en course à pied. Sachez aussi que La Clinique 
du coureur offre aussi un bon choix de ressources 
professionnelles et présente régulièrement des 
conférences instructives sur la course à pied.

Voilà, bonne course et au plaisir de vous sourire 
ou de vous saluer, sans jugement ! 

Courir simplement pour nous

Ai-je la bonne technique de course ?
Bien assise dans mon VUS à chantonner de la musique française, il m’arrive de me demander si ces coureurs que je croise se soucient 
du regard des autres. Je me questionne à savoir si le jugement des gens les amène à vouloir modifier ce qu’ils ont ou ce qu’ils sont en 
tant que coureur. De cette réflexion, j’ai eu envie de vous entretenir sur la technique de course qui ne vous laissera pas l’impression 
d’avoir l’air de ce que vous n’êtes pas !

■  Service très 
professionnel

■  Une équipe solide 
en plein coeur du lac 

  PRIX COMPÉTITIF

LA SEULE ENTREPRISE 
D’ENTRETIEN 4 SAISONS 
BASÉE À LAC-BEAUPORT

LA SEULE ENTREPRISE 
D’ENTRETIEN 4 SAISONS 
BASÉE À LAC-BEAUPORT
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« Une parfaite technique de sourire »
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Son amour pour le vélo a pris naissance 
lorsqu’elle emménagea à Stoneham, il y 
a une dizaine d’années. Cette Française 

d’origine était autrefois une adepte d’alpinisme, 
de squash et de course à pied, mais ces deux 
premiers sports n’étant pas très populaires au 
Québec, elle a dû se trouver une nouvelle acti-
vité. Elle s’est donc munie d’un vélo de route, 
profitant ainsi de 
la liberté de rouler 
que propose l’en-
droit. L’été, elle 
roule en moyenne 
450 km par 
semaine, répartis 
en six sorties. 
Cela représente 
donc 15 heures 
d’entra i nement 
hebdomadaire !

G e n e v i è v e 
Ajas aime prendre 
part aux défis 
cyclistes. Récem-
ment, elle a d’ail-
leurs participé à la 
Cyclosportive La 
Québécoise, qui 
se tenait le 13 sep-
tembre dernier, 
où elle termina en 
troisième place. 
Elle apprécie ce 
genre d’événe-
ment, qui lui per-
met de se positionner par rapport aux autres 
et à elle-même. « Je le fais pour le plaisir, sans 
me mettre de pression », soutient-elle. Même si 
elle est compétitive, elle sait écouter son corps 
lorsqu’il le faut et n’hésite pas à arrêter pour 
prendre des photos des paysages, à l’occasion, 
durant ses entrainements.

Elle adore l’évasion que lui procure le 
sport. L’hiver, en plus du vélo intérieur, Gene-
viève Ajas se plait à pratiquer le ski de patin. 
Cette variante du ski de fond se pratique sur 
des pistes damées, au lieu de sentiers régu-
liers. C’est important pour elle de se tenir en 
forme et de se sentir bien dans sa peau. « Pas 
besoin d’en faire autant pour atteindre son 

capital santé, toutefois  ! », 
souligne-t-elle. L’alimen-
tation est un plaisir pour 
celle qui a hérité d’un riche 
patrimoine culinaire. «  Je 
fais toute ma nourriture, 
je n’achète que les produits 
de base. » Sa spécialité ? Le 
foie gras !

Présidente du Club Vélo 
Stoneham, elle côtoie ainsi 
des gens ayant les mêmes 
intérêts et leur transmet 
sa passion. Initiative 
d’elle et de son conjoint, 
le groupe a quadruplé son 
nombre de membres en 
trois ans.  «  C’est une acti-
vité en demande. J’adore 
partager cela avec les 
autres  !  » Tous ensemble, 
ils font des randonnées 
les samedis matins. Des 
entrainements sont égale-
ment à l’agenda les mercre-
dis soirs. L’hiver, le Club 
se tient en forme avec les 

cours de spinning. Ses conseils pour ceux 
qui songent à faire le grand saut  ? «  Com-
mencer par rouler seul et faire de petites 
distances à la fois, afin de s’habituer tran-
quillement. » Ensuite, l’adaptation en groupe 
s’effectue ainsi plus facilement. Information :  
www.facebook.com/clubvelostoneham.

Sport de prédilection de Geneviève Ajas

« Le vélo est fait pour capter l’essentiel »
Geneviève Ajas est une athlète à la personnalité pétillante, qui mène une vie bien remplie. Copropriétaire des Chalets Alpins  
à Stoneham, avec son conjoint François Couture, elle trouve toujours le temps de se consacrer à son passe-temps favori :  
le sport. Elle affectionne particulièrement le vélo de route. Soucieuse des autres, elle s’implique également dans la communauté  
en faisant du bénévolat auprès d’entreprises locales.

 Geneviève Ajas a terminé 3e à la Cyclosportive  
la Québécoise du 13 septembre dernier.
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418 624-3344
6985, 1re Avenue, Charlesbourg

ACUPUNCTEUR CHINOIS
22 ANS D’EXPÉRIENCE À QUÉBEC
Équipe accueillante et expérimentée

• Douleurs diverses 
• Dépression et angoisse
• Fatigue chronique 
• Troubles digestifs
• Allergies
• Et plus encore

Effi cace pour :

Dans la plupart des cas, effets dès le 1er traitement

Comptant plusieurs années d’expérience 
en traitements médicaux esthétiques,  
le Dr Simard, omnipraticien offre à ses 
clients, femmes ou hommes de tous âges, 
des soins personnalisés visant à favoriser  
la beauté de manière efficace et discrète, 
ainsi qu’à dissimuler les signes précoces  
du vieillissement. 

LE BOTOX
est une protéine qui,  
lorsqu’on l’injecte en 
petite quantité dans  
le tissu, provoque  
un relâchement des  
muscles responsables  
des rides, procurant ainsi 
une allure rajeunie. 

REMPLISSAGE  
(acide hyaluronique) 
est issu d’une  
substance présente 
naturellement dans  
le corps, pouvant 
créer un volume,  
un éclat et un support 
au sein de la peau.

APRÈS

AVANT

AVANT APRÈS

RAJEUNISSEMENT
Immédiat, visible et 
naturel avec le  
Dr Frédéric Simard

418 522-5335
Info@cliniquefredericsimard.com

, M.D.



Sports
Par Philippe Brassard et  Sébastien Couture 

 philippe@leseditionsprime.ca   sebastien@leseditionsprime.ca
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Plus de 500 personnes se sont dégourdi les 
jambes le 15 septembre dernier à l’occa-
sion de la 2e édition de la Course MEC de 

Stoneham-et-Tewkesbury, organisée par la coo-
pérative de plein air Mountain Equipment Coop 
(MEC). La course MEC de Stoneham, qui a vu 
le jour l’année dernière, est l’une des cinq courses 
annuelles organisées dans la grande région de 
Québec par la coopérative MEC. C’est aussi la 
deuxième course à comporter une épreuve de 
demi-marathon (21 km), après Saint-Raymond 
en juin.

Encore une fois, ce rendez-vous en plein air a 
su mobiliser la population de Stoneham, attirant 
des centaines de citoyens, jeunes et moins jeunes, 
et de nombreux coureurs de l’extérieur. Pas moins 
de 250 personnes ont chaussé leurs espadrilles 
pour l’épreuve de 10 kilomètres, 175 personnes 
pour l’épreuve de cinq kilomètres et 100 athlètes 
pour le demi-marathon (21 km).

« Notre but est d’offrir une expérience ouverte 
à tout le monde. Il y a aussi des athlètes de plus 
haut niveau qui participent  », souligne Sophie 
Rochon, organisatrice de l’événement pour MEC.

Côté température, les partici-
pants ont bénéficié d’une légère brise 
et d’un ciel nuageux; des conditions 
idéales pour courir. Deux parcours 
en boucle de 5 et 10 kilomètres 
avaient été aménagés à travers les 
rues de Stoneham pour l’occasion. 
Le départ et l’arrivée s’effectuaient 
sur le site du complexe municipal, 
où régnait une ambiance festive.

Des échauffements animés et de 
la musique ont permis de motiver les 
nombreux coureurs avant le départ. 
«  On veut que ce soit convivial et 
le fun, que les gens se sentent bien. 
On prend le temps de jaser et de se 
féliciter », mentionne Mme Rochon.

Reste que le but premier de l’évé-
nement est « d’encourager un mode de vie actif, de 
faire sortir les gens », selon l’organisatrice. C’est 
justement ce qu’a fait la famille Lajoie, de Stone-
ham. Le père, la mère et leurs trois enfants âgés 
de 10, 13 et 14 ans ont couru l’épreuve de cinq 
kilomètres tous ensemble. « Tout a très bien été. 

On aime la course. Notre famille a toujours eu un 
mode de vie assez actif », a raconté M. Lajoie, dont 
la famille avait aussi participé à la course l’année 
dernière, quelques jours après avoir déménagé de 
Sept-Îles pour s’établir à Stoneham.

Pour leur part, les enfants de 12 ans et moins 
ont pu se dégourdir lors du volet «  coloré  » de 

l’événement  : la course des couleurs organisée 
par les loisirs de Stoneham-et-Tewkesbury. Cette 
course de deux kilomètres en sentiers porte bien 
son nom, puisque les jeunes se font recouvrir 
de poudre de couleurs à base de fécule de maïs 
durant le parcours.

Un « succès »
Rencontré sur les lieux, le maire de Stone-

ham-et-Tewkesbury, Robert Miller, s’est réjoui 
du succès de l’événement. «  Encore cette année, 
c’est un très beau succès, on est content, a-t-il 
commenté. De voir des centaines de participants, 
on ne peut qu’être fiers de nos citoyens. »

Selon lui, cette course est aussi une belle façon 
de mettre en valeur la municipalité. «  Ça vient 
encourager le déplacement actif à Stoneham. Il 
faut que les gens restent actifs, et d’ailleurs nous 
avons mis en place depuis cinq ans des conditions 
pour cela  : des sentiers, des aménagements pié-
tonniers et des bandes cyclables », a souligné M. 
Miller.

« Pour les gens qui viennent d’ailleurs, c’est 
l’occasion de découvrir un autre coin de pays, 
alors on se fait accueillant », a ajouté le maire.

Un beau succès pour la 2e Course MEC à Stoneham

Le XMAN RACE au Relais de Lac-Beauport,  
un événement impressionnant !

C’est un départ!
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 La collaboration et l’esprit sportif étaient au rendez-vous
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C’est sous une formidable température 
que près de 2000 participants ont pu 
se lancer sur un exigeant parcours 

de 7,8 km dans la montagne du Relais de 
Lac-Beauport le 27 septembre dernier. L’orga-
nisation du XMAN RACE Québec a présenté 
une course à obstacles sur mesure où les par-
ticipants avaient à courir, grimper, ramper, 
sauter, lancer ou transporter des charges, 
franchir des murs, traverser des tuyaux plein 
d’eau et de boues, et ce, tout en descendant ou 
remontant les pentes abruptes de la montagne 
entre chacun des obstacles. 

Ce qui parait, au premier abord, comme 
un défi extrême, est toutefois destiné à tous 

les sportifs qui veulent plutôt s’amuser en 
se dépassant. «  Le premier objectif de notre 
organisation est de faire bouger les gens en 
leur donnant la chance de vivre des sensations 
fortes. Notre course propose maintenant près 
de 50 obstacles aux participants. On peut 
s’inscrire individuellement, en équipe ou en 
famille  », souligne Nicolas Taillefer, le coor-
ganisateur de l’événement. Pour la plupart 
des participants, l’objectif était de terminer la 
course et non de faire le meilleur des temps. 
D’ailleurs, on peut en tout temps éviter un 
obstacle qu’on ne désire pas franchir en faisant 
toutefois les mêmes exercices qu’exigés pour 
une pénalité de parcours par les surveillants.

Beaucoup de gens du territoire ont parti-
cipé à l’évènement dont la Lac-Beauportoise 
Marie-Andrée Villeneuve avec l’équipe de la 
Caisse Populaire de Charlesbourg. «  Nous 
avons décidé de relever le défi et ce fut une 

méchante belle expé-
rience qu’on répétera à 
nouveau l’an prochain. 
Aujourd’hui j’ai mal 
partout, mais j’ai vrai-
ment trippé,  » raconte 
en riant Marie-Andrée 
Villeneuve. Il est évident 
que l’effort physique est 
incontournable mais 
l’intensité va de pair avec 
l’esprit de compétition 
des participants.  

Finalement, un par-
cours avait été spéciale-

ment préparé pour les enfants de 4 à 12 ans et 
près de 200 jeunes auront pu s’y amuser. Avis aux 
intéressés, les inscriptions pour l’édition 2015 
sont déjà lancées ! http ://www.xmanrace.com

Retour sur deux événements sportifs majeurs du territoire : la course MEC et le XMAN RACE 

200, boul. Saint-Sacrement, Saint-Gabriel-de-Valcartier (Québec)  G0A 4S0 mss.qc.ca

Mont-Saint-Sacrement
découvre ta vraie nature!

ÉCOLE SECONDAIRE

EXAMENS D’ADMISSION : 25, 26 octobre et 1er novembre 2014
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Jusqu’au 26 octobre
PRÉVENTE ET BAZAR
Nouveauté 2014 : Procurez-vous la passe de soirée à 149 $ + tx et obtenez le ski de jour gratuit 
lorsque le ski de soirée est non prévu à l’horaire.

11 octobre
WEEK-END « PLEIN-AIR/SANTÉ »
Dès 9 h, Yoga en plein air, suivi de cardio plein air en montagne, épluchette de blé d’Inde et 
dégustation fruits et fondue au chocolat.*

18 octobre
WEEK-END « BOUFFE » 
Dès 11 h , légendes BBQ Québec et cuisson du brisket par le champion John Lattuca. Dégustation à 
compter de 12 h. Essai de 4 x 4 Mitsubishi en montage.*

25 octobre
WEEK-END « HALLOWEEN »
Surprises, musique et BBQ.

Novembre
Début de l’enneigement pour une nouvelle saison !

*Si pluie, remis au dimanche

www.skirelais.com / 418 849.1851

Jusqu’au 13 octobre
PRÉVENTE STONEHAM / MONT-SAINTE-ANNE 
L’unique laissez-passer qui vous donne accès à la montagne au moment où vous l’aurez choisi !

11-12 octobre
LA GRANDE VIRÉE DES COULEURS – MONT-SAINTE-
ANNE 
La montagne enfile sa robe colorée et vous offre une panoplie d’activités pour tous !

Activités tout le weekend : Jeux gonflables, randonnée pédestre & panneaux d’interprétation, 
escouade Barbe à papa, plus de 145 km de sentiers de vélo de cross-country et de descente, Pump 
track, location de vélos, musique, télécabine panoramique, parapente, Disc golf, hébertisme, 
labyrinthe géant  et soccer.

 11 au 13 octobre
LE WEEK-END DE L’ACTION DE GRÂCE, ÇA SE FÊTE  
À LA MONTAGE !
À Stoneham, plusieurs activités disponibles pour profiter de l’automne.

12 octobre
BRUNCH AU SOMMET DU MONT-SAINTE-ANNE
Venez déguster ce délicieux déjeuner-buffet dans un décor unique et coloré, au somment de la 
montagne. Bon appétit ! Réservation requise.

Jusqu’au 19 octobre
BAZAR DE SKI
Tous les weekends jusqu’au 19 octobre, venez flairer les bonnes affaires au bazar de ski de 
Stoneham !

www.ski-stoneham.com / 418 848.2415 
www.montsainte-anne.com / 1 888 827.4579
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418 652-2000

* Certaines conditions sʼappliquent

DOMINIQUE BILODEAU
COURTIER IMMOBILIER

bilodeau.dominique@hotmail.cominfo@andredrolet.com

www.andredrolet.com
ANDRÉ DROLET
COURTIER IMMOBILIER

APPELEZ-NOUS POUR UNE ÉVALUATION GRATUITE SANS ENGAGEMENT

CELL.: 418 955-1604 CELL.: 418 953-7003

ÉQUIPE André DroletÉQUIPE André Drolet

LAC-BEAUPORT 

12 Ch. de l’Anse. Grande propriété de style Colorado. 5 CC dont 2 au s-sol. Grandes pièces de vie à aires ouvertes, foyer 
de pierre et plafond cathédrale dans la SAM. Bois franc sur 2 étages. Salles de bain avec douche céramique. Garage 
double. Sortie indépendante s-sol. Terrain intime de + de 32 000 pc. 519 000$

64 Ch de la Savane.  Site incomparable, grand terrain boisé, cottage luxueux, pièces à aire ouverte au rdc,
 offre 5cc, bois franc. Pas de voisin arrière, décor majestueux !

GRAND TERRAIN INTIME
LAC-BEAUPORT 

GRAND TERRAIN INTIME
LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT 

GRAND TERRAIN INTIME

TerrAin : 25 Ch de la Tournée. Prêt à construire, secteur 
du Lac Bleu, à 3 min. à pied de la plage, grand terrain de 
56,000pc, non déservi. Frais 80.00$/an pour accès à la 
plage. En règle avec la municipalité pour la construction. 
139 000$

LAC-BEAUPORT 

TERRAIN BOISÉ
LAC-BEAUPORT 

NOUVEAU NOUVEAU

36 Ch. Des Lacs Unique! Aire ouverte et toit 
cathédrale au 1er étage. 5 CC. S-sol hors terre 
avec porte patio. Logement et/ou bi-génération au  
sous-sol. Grand terrain de plus de 35,000 p.c.  
sans voisin arrière. 349 000$

LIBRE RAPIDEMENT
LAC-BEAUPORT

22  Ch de la Source. Secteur familial, avec services. RDC et cuisine refaite à neuf , 3 chambres à l’étage.  
Combustion lente au sous-sol avec bureau et possibilité d’une 4e chambre. Très bon rapport qualité/prix. 339 000$

1260 Boul. René-Lévesque
P.D. 255 000$

ST-SACREMENT

VENDU

1235 av. Preston Beau cottage avec garage, à 2 pas 
de la rue Maguire, des écoles, de l’Université et de tous 
les services. 4 CC à l’étage, plafond de 9 pieds, terrain 
intime et clôturé. 589 000$

800 Boul. Lebourgneuf
P.D. 179 000$

SILLERY

NOUVEAU  
LEBOURGNEUF

VENDU CONDO DIVISÉ

279 Av Sasseville. Condo les Jardins de Ste-Foy. Près 
de C.H.U.L et au cœur de tous les services. Impeccable 
condo de coin au 4e étage. 2 chambre à coucher, salon, 
salle à manger et cuisine à aires ouvertes. 234 900$

SAINTE-FOY

CONDO

Cours de ski à la Station touristique Stoneham
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Préparation en vue de la saison 2014-2015 

Pour le plaisir du ski
L’hiver n’est pas encore à nos portes, mais la saison de glisse approche quand même à grands pas. 
Vous songez à inscrire votre enfant à des cours de ski alpin cette année ? Christopher Karn,  
directeur de l’École des sports de Stoneham, et Olivier Marcotte, directeur adjoint de l’École de 
glisse du Relais, dévoilent quelques informations qui guideront votre prise de décision. 

Sports
Par Amélie Légaré

 amelielegare@gmail.com

Caroline, monitrice au Centre de ski Le Relais, et 
son élève Olivier. 
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«  Le ski a l’avantage d’être une activité 
accessible pour toute la famille, ce qui 

n’est pas le cas pour plusieurs autres sports  », 
indique M. Karn. Il n’y a pas d’âge maximal 

pour apprendre à skier, mais les jeunes peuvent 
suivre des cours à partir de l’âge de trois ans. Le 
niveau de concentration des enfants étant un fac-
teur de réussite important, les deux responsables 
affirment qu’il est préférable pour les parents de 
quitter la pente-école pendant les cours afin de 
permettre aux moniteurs d’avoir toute l’atten-
tion. « On encourage les parents à s’impliquer et 
à en faire avec eux en dehors des cours, mais il n’y 
a aucune obligation », ajoute M. Marcotte.  

Le plaisir avant tout !
Il y a une dizaine d’années, l’enseignement du 
ski était davantage axé sur la maitrise de la 
technique. Selon M. Karn, les écoles de glisse 
ont beaucoup plus de liberté aujourd’hui. « On 
s’éloigne de plus en plus d’un moule précis pour 
se demander si l’élève s’amuse et s’améliore en 
fonction de ses capacités personnelles et de son 

style. »  M. Marcotte considère également qu’il 
est primordial d’aller plus loin que la pédagogie. 
« Le rôle du moniteur n’est pas seulement d’en-
seigner, mais aussi de guider la personne pour 
qu’elle ait du plaisir en toute sécurité. » 

Le ski, un sport dangereux ?
Toute personne qui suit des cours dans un centre 
de ski doit signer un formulaire d’acceptation des 
risques, même si les blessures ne sont pas aussi 
fréquentes que l’on pourrait croire. Un skieur 
risque de se blesser grièvement s’il décide d’ap-
prendre par lui-même ou de sauter des étapes. 
« Quand on confie un enfant à un moniteur, on 
veut qu’il soit en sécurité. La gestion des risques 
est de plus en plus intégrée dans les formations 
qui sont revues d’année en année par un comité 
national », déclare M. Karn. Ce programme de 
formation et les différents niveaux d’appren-

tissage ont les mêmes standards de sécurité à la 
grandeur du pays puisqu’ils sont régis par l’Al-
liance des moniteurs de ski du Canada.  

Moniteurs recherchés 
Les inscriptions pour les cours de ski alpin 
sont toujours aussi populaires et la demande 
est tellement forte qu’il est même parfois diffi-
cile pour les centres de recruter des moniteurs. 
«  Il faut trouver des gens passionnés pour 
occuper des emplois saisonniers et qui sont 
prêts à travailler de longues heures dehors », 
confirme M. Marcotte. Une personne qui a 
déjà complété les différents niveaux de forma-
tion et qui possède les compétences requises 
pourrait donc envisager ce travail qui consiste 
à initier les élèves au plaisir du ski.



Consultez toutes nos recettes sur 
      www.iga.com

Grande sélection  
de saucisses  

fraîches  

Vaste choix  
de bières de  

microbrasseries

Pain de seigle,  
moutarde forte  

et bien plus!

Célébrez  
l’ OKTOBERFEST

Découvrez nos  
produits vedettes  

en magasin!

Trouvailles et fraîcheur 
servies avec passion

IGA - Lac-Beauport 
Alimentation A.D.R
795, boul. du Lac 
Québec
418 849-3674

IGA EXTRA  
St-Nicolas
600, route 116, suite 200 
Saint-Nicolas
418 831-5400

IGA - Ste–Brigitte-de-Laval  
Famille Rousseau
339, av. Sainte-Brigitte
Sainte-Brigitte-de-Laval
418 825-3282

IGA - Sillery 
Alimentation Raymond
1580, St-Louis 
Québec
418 527-7758

www.iga.net

Denis Rousseau
propriétaire

Richard Bédard
directeur

Fa ites  le  p le in  de  fr iand ises  

pour  l 'Ha l loween !


